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AVIS  AU  LECTEUR 

Le  texte  de  la  présente  publication  a  été  préparé  par  le  Comité 
consultatif  de  la  production  porcine  de  la  Saskatchewan  et  les 
recommandations  relatives  à  l'emploi  des  produits  antiparasitaires  sont 
celles  qui  ont  cours  en  Saskatchewan.  Les  lecteurs  des  autres  provinces 
doivent  vérifier  l'application  de  ces  recommandations  auprès  des 
autorités  de  leur  province  respective. 
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PROGRAMME  SANITAIRE  DES  TROUPEAUX  DE  PORCS 

Les  porcs  peuvent  contracter  de  nombreuses  maladies  et  celles-ci  constituent 
parfois  le  facteur  limitatif  important  qui  empêche  de  faire  de  l'élevage  des  porcs  une 
spéculation  avantageuse.  Il  est  peu  probable  qu'un  éleveur  de  porcs  éprouve  des 
pertes  économiques  considérables  par  suite  d'un  manque  de  renseignements  sur  la 
génétique  ou  sur  la  nutrition  des  porcs.  Mais  plusieurs  des  maladies  courantes  du 
porc  peuvent  causer  des  pertes  entraînant  une  débâcle  financière  complète. 

Aussi,  toute  personne  ou  tout  groupe  de  personnes  qui  a  l'intention  d'établir  un 
grand  élevage  doit  se  préoccuper  de  la  lutte  efficace  contre  les  maladies  et  adopter 
un  programme  de  production  pratique.  Tout  d'abord,  l'effectif  du  troupeau  doit 
être  maintenu  à  un  nombre  raisonnable  de  façon  que  l'on  puisse  former  le  personnel 
qui  devra  affronter  de  nombreux  problèmes  surtout  au  début.  Nous  parlerons 
ci-dessous  de  certains  des  facteurs  qui  influent  sur  la  santé  du  troupeau  et  le 
programme  de  production  d'une  exploitation  porcine. 

Expérience  —  Il  faut  beaucoup  de  connaissances  et  de  compétence  pour  exploiter 
avec  succès,  de  la  mise  bas  à  la  fin  de  l'engraissement,  un  troupeau  de  100  truies. 
Une  des  exigences  les  plus  impératives  est  la  présence  d'un  chef  d'exploitation 
expérimenté  ayant  une  connaissance  approfondie  de  l'élevage  des  porcs  et  qui  est  au 
courant  des  problèmes  que  posent  les  maladies.  Il  serait  des  plus  nécessaires 
d'instituer  un  programme  de  formation  où  les  personnes  qui  s'intéressent  à  l'élevage 
du  porc  pourraient  acquérir  les  connaissances  permettant  de  conduire  un  élevage 
depuis  la  mise  bas  jusqu'à  la  vente  des  porcs  de  poids  marchand. 

Au  fur  et  à  mesure  que  le  troupeau  augmente  en  nombre,  la  tâche  d'une  gestion 
réussie  devient  de  plus  en  plus  exigeante  et  peut  même  finir  par  constituer  un  travail 
à  temps  plein. 

But  —  Le  producteur  doit  avoir  un  but.  Il  doit  décider  d'avance  s'il  vendra  des 
porcelets  au  sevrage,  des  animaux  reproducteurs  ou  s'il  engraissera  ses  propres 
porcs.  Il  doit  aussi  fixer  des  normes  minimales  de  santé  et  faire  des  plans  pour 
obtenir  un  rendement  déterminé. 

Tenue  de  registres  satisfaisants  —  Le  facteur  le  plus  important  dans  le  programme 
sanitaire  du  troupeau  est  la  tenue  d'un  registre  simple.  On  doit  y  trouver  le  numéro 
de  la  truie,  sa  date  de  naissance  ou  sa  date  d'arrivée,  son  numéro  d'enregistrement, 
son  numéro  de  tatouage,  un  relevé  des  vaccinations  qu'elle  a  subies,  les  données 
relatives  à  ses  saillies  et  à  sa  production. 

Ces  dernières  doivent  comprendre: 

•  la  date  de  mise  bas. 

•  le  nombre  de  porcelets  de  la  portée  et  leur  poids  moyen. 

•  ,1e  nombre  de  porcelets  vivants  à  la  naissance. 

•  le  nombre  de  porcelets  mort-nés. 

•  le  nombre  de  porcelets  sevrés  et  leur  poids  moyen. 

•  les  causes  de  mortalité  depuis  la  naissance  jusqu'au  sevrage. 

•  la  date  du  sevrage. 

•  la  date  de  l'entrée  en  chaleurs  et  de  la  saillie. 

Pour  chaque  truie,  on  aura  une  carte  portant  les  renseignements  relatifs  à  la  saillie 
et  à  la  production  (voir  l'exemple  ci-après). 
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Diagnostic  rapide  des  causes  de  maladies  et  de  décès  —  Il  est  extrêmement 
important  que  les  causes  des  maladies  et  des  décès  soient  déterminées  aussitôt  que 
possible  afin  que  la  lutte  et  le  traitement  puissent  être  entrepris  immédiatement  ou 
que  des  mesures  préventives  soient  prises.  Certaines  maladies,  telles  que  la  diarrhée 
des  porcs,  ne  peuvent  pas  être  complètement  empêchées  mais  l'incidence  de  la 
maladie  peut  être  réduite  à  un  minimum  grâce  à  un  diagnostic  et  à  un  traitement 
sans  délai.  Si  les  divers  types  de  diarrhée  des  porcs  ne  font  pas  l'objet  d'un 
traitement  immédiat,  ils  pourront  parfois  atteindre  des  proportions  qui  échappent 
aux  moyens  de  lutte  dont  on  dispose. 

Services  vétérinaires  —  Le  vétérinaire  est  un  maillon  important  de  la  chaîne  de 
mesures  sanitaires  efficaces.  Les  grandes  exploitations  qui  embrassent  toutes  les 
étapes,  de  la  mise  bas  au  finissage,  et  celles  qui  engraissent  des  porcelets  achetés 
réclament  une  visite  du  vétérinaire  toutes  les  semaines  ou  toutes  les  deux  semaines 
afin  de  le  consulter  sur  les  méthodes  de  lutte  contre  les  maladies  et  sur  les  progrès 
des  animaux.  Une  surveillance  constante  exercée  par  un  vétérinaire  s'intéressant  à 
un  élevage  devrait  y  réduire  l'incidence  des  maladies,  accroître  les  progrès  faits  par 
ses  animaux  et  assurer  des  bénéfices  plus  élevés. 

Le  vétérinaire  doit  mettre  sur  pied  un  programme  sanitaire  qui  aura  pour  effet 
d'assurer  une  productivité  maximale  des  truies  et  la  meilleure  valorisation  possible 
des  aliments.  Ce  sont  là  les  deux  facteurs  déterminants  qui  porteront  au  maximum 
la  production  de  porc. 

Le  secret  d'un  bon  programme  sanitaire  est  la  confiance  et  la  compréhension 
mutuelles  existant  entre  le  vétérinaire  et  le  chef  de  troupeau.  Ils  doivent  se 
rencontrer  régulièrement  et  rechercher  ensemble  la  cause  de  certaines  pertes  et  les 
méthodes  ou  traitements  à  mettre  en  oeuvre.  Ils  doivent  aussi  analyser  les 
problèmes  de  production  qui  relèvent  de  la  productivité  des  truies  et  de  la 
valorisation  des  aliments. 

Pendant  la  première  et  la  seconde  année  d'application  d'un  programme  sanitaire, 
l'incidence  des  maladies  devrait  normalement  diminuer,  démontrant  ainsi  combien 
il  est  profitable  de  s'assurer  les  services  réguliers  d'un  vétérinaire.  Très  souvent, 
quand  une  maladie  a  cessé  de  constituer  une  menace,  le  chef  de  troupeau  sera  tenté, 
sous  prétexte  d'économie,  de  renoncer  aux  visites  régulières  d'un  vétérinaire  "qui 
n'aurait  plus  rien  à  faire".  C'est  alors  que  le  chef  de  troupeau  devra  se  rendre 
compte  combien  le  vétérinaire  lui  est  utile  pour  maintenir  et  faire  progresser  le 
niveau  de  production  en  le  consultant  pour  d'autres  problèmes  relatifs  à  ses 
animaux.  Aucun  troupeau  n'est  exempt  de  maladies  ou  de  difficultés  de 
production.  Un  vétérinaire  qui  s'intéresse  au  troupeau  doit  pouvoir  signaler  pareilles 
situations  à  la  condition  de  surveillei'  régulièrement  l'état  du  troupeau  et  le  niveau 
de  sa  production. 

L'éleveur  de  porc  doit  considérer  les  services  réguliers  d'un  vétérinaire  comme  l'un 
des  importants  facteurs  de  production  qu'il  doit  assurer  à  son  exploitation. 

Productivité  maximale  des  truies  —  Tout  chef  de  troupeau  doit  tendre  à 
développer  la  production  au  maximum.  La  productivité  des  truies  est  un  des  plus 
importants  facteurs  de  l'élevage  et  elle  dépend: 

•  d'un  nombre  maximal  de  jeunes  truies  venant  en  chaleurs  à  l'époque  de  la  puberté 
et  après  le  sevrage. 


•  d'une  fécondité  élevée  dès  la  première  saillie. 

•  du  maintien  d'un  pourcentage  élevé  d'embryons  au  cours  de  la  gestation. 

•  de  la  réduction  à  un  minimum  des  pertes  à  la  naissance. 

•  de  la  réduction  à  un  minimum  des  pertes  depuis  la  naissance  jusqu'au  sevrage. 

•  de  l'utilisation  de  verrats  dotés  d'un  haut  degré  de  fertilité. 

•  d'un  indice  élevé  de  valorisation  des  aliments. 

Méthodes  employées  pour  prévenir  les  maladies 
et  maximiser  la  production  animale 

Ces  méthodes  sont  basées  sur  les  points  suivants: 

Connaissances  —  Une  connaissance  des  maladies  et  de  l'époque  probable  de  leur 
apparition.  Ceci  est  sans  doute  la  partie  la  plus  importante  d'un  programme  de 
production  et  de  lutte  contre  les  maladies. 

Immunisation  —  L'immunisation  contre  certaines  maladies  est  largement  utilisée 
mais,  malheureusement  il  y  a  peu  de  maladies  contre  lesquelles  il  existe  des  vaccins 
vraiment  efficaces.  Un  bon  exemple  est  celui  de  la  vaccination  contre  l'érysipèle. 

Quarantaine  et  isolement  —  Les  porcs  malades  doivent  être  isolés.  Au  retour  dans 
son  enclos  habituel  ceci  peut  amener  des  batailles  mais  c'est  là  un  moindre  mal  que 
la  propagation  de  la  maladie  dans  toute  la  porcherie. 

L'introduction  de  nouveaux  animaux  d'élevage  est  souvent  la  cause  de  nouvelles 
infections  parmi  les  animaux  du  troupeau  original.  Le  procédé  idéal  consisterait  à 
mettre  tous  les  nouveaux  arrivés  en  quarantaine  pendant  au  moins  deux  semaines 
avant  de  les  introduire  dans  le  troupeau.  On  peut  très  utilement  détecter  les 
infections  nouvelles  en  plaçant  quelques-uns  des  animaux  élevés  à  la  ferme  avec  les 
nouveaux  arrivés  et  en  observant  les  deux  groupes  afin  de  déceler  l'apparition  d'une 
maladie. 

Dépeuplement,  nettoyage  et  repeuplement  —  Le  dépeuplement  consiste  à  vider 
complètement  une  case  ou  une  porcherie  de  ses  porcs.  Le  dépeuplement  sériel 
consiste  à  vider  successivement  les  cases  adjacentes  comme  c'est  le  cas  dans  un 
élevage  produisant  des  porcs  de  poids  marchand.  Quand  tous  les  animaux  occupant 
une  case  ont  été  expédiés  cet  enclos  est  nettoyé,  laissé  temporairement  vacant  puis 
repeuplé  d'animaux  nouveaux.  Ce  repeuplement  se  fait  seulement  lorsque  tous  les 
occupants  de  la  case  ont  été  évacués.  La  dépopulation  complète  signifie  l'évacuation 
de  tous  les  porcs  de  la  porcherie,  suivie  d'un  nettoyage  et  du  repeuplement.  Après 
avoir  vidé  la  porcherie,  les  planchers,  les  murs,  les  plafonds  et  les  cages  de  mise  bas 
sont  nettoyés  et  récurés  en  utilisant  un  pulvérisateur  de  faible  volume  et  à  haute 
pression,  opération  qui  est  suivie  par  l'application  d'un  désinfectant.  La  porcherie 
est  alors  laissée  vide  pendant  quelques  jours  ou  même  pendant  une  semaine  avant  de 
la  repeupler. 

Le  dépeuplement,  le  nettoyage  et  le  repeuplement  constituent  une  méthode  très 
efficace  pour  lutter  contre  les  maladies  et  les  prévenir.  Elle  est  fréquemment  utilisée 
dans  les  exploitations  où  l'on  élève  des  porcs  depuis  la  mise  bas  jusqu'à  la  finition  et 
où  l'on  pratique  la  saillie  par  groupe  et  la  mise  bas  par  groupe.  De  cette  façon,  un 
groupe  de  truies  peut  être  installé  dans  une  porcherie  de  mise  bas,  bien  propre  où  la 
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parturition  et  le  sevrage  des  porcelets  se  font  en  une  courte  période  de  temps. 
Pareille  pratique  réduira  les  cas  d'infection  dans  la  porcherie  et  l'incidence  de 
diarrhée  chez  les  porcelets  nouveau-nés. 

On  ne  recommande  pas  d'adopter  un  programme  de  mise  bas  continu  avec 
introduction  de  truies  dans  la  porcherie  de  mise  bas  tout  le  long  de  l'année,  car  une 
telle  porcherie  n'est  jamais  vraiment  nettoyée  à  fond. 

Nettoyage  sanitaire  et  désinfection  —  Pour  procéder  avec  succès  au  nettoyage  et  à 
la  désinfection  de  cases  ayant  été  occupées  par  des  porcs,  il  faut: 

•  dépeupler  l'enclos.  Tous  les  porcs  doivent  être  évacués. 

•  nettoyer  toutes  les  sections.  Des  cloisons  pleines  empêcheront  la  contamination 
des  sections  adjacentes  par  les  saletés  et  le  fumier. 

•  employer  un  pulvérisateur  de  faible  volume  et  à  haute  pression  (600  lb  par  pouce 
carré)  pour  le  nettoyage  des  murs,  des  planchers,  des  plafonds,  des  coins  des  cases 
et  des  cages  de  mise  bas.  Il  est  difficile  de  nettoyer  les  cages  de  mise  bas  même  en 
employant  un  pulvérisateur  à  haute  pression.  Les  grosses  saletés  et  le  fumier  des- 
séché doivent  être  grattés  et  brossés  vigoureusement  avant  d'appliquer  un  désin- 
fectant. Ce  nettoyage  au  préalable  est  indispensable  pour  assurer  une  bonne 
désinfection. 

•  employer  un  désinfectant  commercial  dont  l'efficacité  est  reconnue. 

La  formaline  à  1  ou  2%,  appliquée  en  pulvérisations  fines,  est  un  germicide  des 
plus  efficaces  mais  il  faut  l'employer  avec  précaution. 

Alimentation  appropriée  —  Les  exigences  nutritives  des  porcs  de  tous  les  âges  sont 
si  bien  connues  que  les  carences  alimentaires  ne  devraient  pas  causer  de  difficultés. 
Cependant,  on  constate  encore  beaucoup  de  carences  alimentaires  chez  les  porcs 
dues,  dans  la  plupart  des  cas,  à  une  composition  défectueuse  de  la  ration  qui  ne 
répond  pas  aux  exigences  connues. 

Programme  d'élevage  —  La  sélection  des  animaux  d'élevage  et  le  contrôle  des 
aptitudes  de  leur  descendance  influeront  sur  la  production  du  troupeau.  De  bons 
programmes  d'élevage  sont  examinés  dans  un  autre  chapitre. 

Surveillance  constante  et  prise  de  décisions  —  Un  des  aspects  souvent  négligé  de  la 
conduite  des  troupeaux  de  porcs  est  la  surveillance  constante  et  les  décisions  à 
prendre  relativement  aux  maladies  et  aux  aptitudes  démontrées  par  les  animaux. 
Très  peu  d'éleveurs  tiennent  des  registres  qui  soient  véritablement  utiles.  Les 
nouvelles  méthodes  de  production  du  porc  exigent  que  les  données  enregistrées 
indiquent  l'endroit  où  la  maladie  a  fait  son  apparition,  les  pertes  subies,  le  nombre 
et  le  poids  des  porcelets  de  chaque  portée,  le  nombre  de  porcelets  sevrés  par  an  et 
par  truie,  l'indice  de  consommation  des  porcs  en  croissance  et  les  autres  facteurs 
démontrant  les  aptitudes  des  animaux.  L'évaluation  constante  des  aptitudes  de 
chaque  animal  n'est  pas  une  tâche  aisée  —  elle  réclame  du  temps,  du  travail  et  de 
bonnes  installations  mais,  en  fin  de  compte,  elle  s'avérera  profitable. 

Ces  renseignements  doivent  être  aisément  accessibles.  Ils  seront  classés  systéma- 
tiquement de  façon  que  le  chef  de  troupeau  et  le  vétérinaire  puissent  à  tous 
moments  se  faire  une  idée  exacte  de  l'état  sanitaire  du  troupeau  et  déterminer  la 
productivité  des  truies  ainsi  que  leur  indice  de  consommation.  Le  chef  de  troupeau 
doit  pouvoir  décider  s'il  est  plus  avantageux  de  prévenir  la  maladie  que  de  lui  laisser 
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FICHE  DU  CYCLE  DE  LA  REPRODUCTION  ET  DE  L'ETAT  DE  SANTE  POUR  LES  PORCS 


DATE  DE  NAISSANCE. 
DATE  D'ARRIVÉE 
DESCRIPTION 


NUMERO  DE  L'ANIMAL 


NUMERO  D'ENREGISTREMENT 
NUMÉRO  TATOUÉ 


VACCINATION 


CRITERE  DE  SELECTION  POUR 
L'ÉLEVAGE 


FICHE  D'ELEVAGE  ET  DE  PRODUCTION 


Date 

Fait  à 
signaler 

Nombre  de 
porcelets  nés 

Poids 
moyen 
à  la 
naissance 

Porcelets  sevrés 

Poids  de  la  truie 

Causes  de  rejet, 
maladies,  mortalité 
des  porcelets,  etc. 

en  vie 

morts 

Nom- 
bre 

Poids 
moyen 

A  la 
mise  bas 

Au  sevrage 

Code  des  faits  importants  à  signaler: 

C  —  en  chaleur  —  non  fécondée 
F  —  en  chaleur  -  et  fécondée 


S  —  porcs  sevrés 
N  —  porcs  nés 
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suivre  son  cours.  Par  exemple,  il  est  beaucoup  plus  économique  de  vacciner  les 
porcelets  contre  l'érysipèle  que  d'attendre  l'apparition  de  la  maladie  pour  traiter  les 
animaux  atteints.  D'autre  part,  il  n'est  pas  indiqué  de  consacrer  beaucoup  de  temps 
et  d'argent  à  la  prévention  de  l'arthrite  streptococcique  et  de  la  méningite  chez  les 
porcelets  si  ces  maladies  ne  sont  pas  fréquentes  et  n'entraînent  pas  des  pertes 
importantes. 

Une  méthode  très  utile  pour  l'établissement  du  diagnostic  d'une  maladie 
sub-clinique,  telle  que  la  rhinite  atrophiante  ou  la  pneumonie  enzootique  du  porc, 
est  de  faire  examiner,  par  un  vétérinaire,  la  tête  et  les  poumons  des  porcs  abattus. 
De  même,  on  peut  examiner  à  l'abattage  l'appareil  reproducteur  des  jeunes  truies  et 
des  truies  adultes  qui  ne  viennent  pas  en  chaleurs  ou  qui  sont  stériles  en  vue  de 
déterminer  la  cause  da  la  stérilité. 

Lutte  contre  les  parasites  —  La  lutte  contre  les  parasites  internes  (vers  ronds)  est 
basée  sur  un  programme  régulier  d'extermination  des  vers  chez  les  porcelets  au 
moment  du  sevrage  et  chez  les  animaux  reproducteurs  quelques  semaines  avant  la 
mise  bas.  Une  médication  à  base  de  piperazine  est  généralement  employée.  Le 
succès  de  la  lutte  contre  les  parasites  externes  (poux  et  gale)  dépend  d'une 
détection  rapide  de  l'infestation  et  du  traitement  immédiat  à  l'aide  d'organo- 
phosphates  recommandés. 

Soins  individuels  au  moment  de  la  mise  bas  —  De  pareils  soins  donnés  aux  jeunes 
truies  et  aux  truies  adultes  au  moment  de  la  mise  bas  seront  profitables.  Dès  qu'une 
truie  commence  sa  parturition,  elle  devrait  mettre  bas  un  porcelet  à  toutes  les 
quinze  à  dix-sept  minutes.  Si  elle  éprouve  des  difficultés  et  si  l'on  croit  qu'elle  n'a 
pas  mis  bas  toute  sa  portée,  il  faut  alors  recourir  aux  soins  d'un  vétérinaire.  Il  vaut 
beaucoup  mieux  recourir  à  une  césarienne  plutôt  que  de  laisser  la  truie  en  travail 
pendant  une  période  pouvant  atteindre  24  heures. 

Des  soins  individuels  prodigués  à  chaque  porcelet  au  moment  de  la  naissance 
accroîtront  le  nombre  de  porcelets  sevrés.  Il  faut  sécher  chaque  porcelet,  nettoyer 
l'ombilic  avec  un  désinfectant  et  ensuite  placer  le  nouveau-né  dans  une  boîte  propre 
munie  d'une  lampe  chauffante.  Dès  après  la  naissance  du  dernier  porcelet,  les 
mamelles  de  la  truie  doivent  être  nettoyées  et  tous  les  porcelets  doivent  commencer 
à  téter  ensemble.  De  tels  soins  individuels  sauveront  la  vie  de  bon  nombre  d'entre 
eux. 

Planification  en  vue  de  prévenir  les  maladies 
du  porc  ou  d'en  minimiser  les  effets 

La  vie  du  porc  comprend  plusieurs  périodes  critiques  pendant  lesquelles  il  peut 
contracter  diverses  maladies.  On  trouvera  à  la  page  12  le  modèle  d'une  fiche  sur 
laquelle  on  peut  porter  les  indications  relatives  à  ces  maladies.  De  cette  façon,  le 
chef  de  troupeau  peut  prévoir  les  difficultés  et  prendre  des  mesures  préventives  en 
vue  de  minimiser  les  effets  des  maladies  que  l'on  rencontre  le  plus  communément  et 
qu'il  diagnostiquera  et  traitera  dès  leur  apparition. 

Cette  fiche  indique  les  moments  les  plus  probables  de  l'apparition  des  maladies 
d'importance  économique.  Les  symptômes,  les  moyens  de  lutte  et  de  prévention 
sont  décrits  dans  le  texte. 
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Administration  de  médicaments  aux  porcs 

Quand  les  porcs  sont  malades,  on  peut  leur  administrer  des  médicaments  en  les 
ajoutant  à  l'eau  ou  aux  aliments,  ou  encore  en  leur  faisant  des  injections. 
L'administration  des  médicaments  dans  l'eau  ou  dans  les  aliments  échoue 
fréquemment  car  l'appétit  des  animaux  malades  diminue  et,  d'autre  part,  ils 
n'absorbent  pas  une  quantité  suffisante  d'eau  pour  que  le  médicament  qui  y  est 
dilué  constitue  une  cure.  Ainsi,  il  est  le  plus  souvent  nécessaire  de  traiter  les  porcs 
individuellement. 

Quand  on  fait  une  injection  intramusculaire,  il  faut  s'assurer  que  le  médicament 
est  déposé  profondément  dans  les  muscles  et  non  dans  l'épaisse  couche  de  graisse 
située  immédiatement  sous  la  peau.  L'aiguille  hypodermique  doit  être  assez  longue 
pour  atteindre  les  muscles.  Ces  injections  devraient  être  faites  profondément  dans  la 
fesse  (à  mi-chemin  entre  le  grasset  et  l'articulation  de  la  hanche)  ou  dans  les  muscles 
du  cou.  Demandez  au  vétérinaire  la  taille  des  aiguilles  à  employer.  Avant  de  faire 
l'injection,  nettoyez  soigneusement  l'endroit  où  vous  voulez  la  faire  et  désinfectez 
le  avec  de  l'alcool.  On  dispose  maintenant  d'aiguilles  et  de  seringues  en  plastique 
peu  coûteuses  que  l'on  peut  jeter  après  usage.  On  les  préfère  aux  seringues  en  verre 
ou  en  acier  qui  doivent  être  nettoyées  et  stérilisées  régulièrement. 

MALADIES  DES  PORCELETS  NOUVEAU-NÉS 

Voici  les  principales  maladies  qui  peuvent  se  rencontrer  au  moment  de  la 
naissance  et  au  cours  des  premiers  jours  de  la  vie  des  porcelets: 

Myoclonie  congénitale 

Les  porcelets  atteints  de  myoclonie  congénitale  (on  les  appelle  "porcelets 
danseurs"  ou  on  dit  qu'ils  souffrent  de  "tremblements  congénitaux")  peuvent 
commencer  à  trembler  dès  les  premières  heures  après  la  naissance  mais  parfois  les 
symptômes  n'apparaissent  qu'à  l'âge  de  deux  ou  trois  jours.  Les  secousses  et  les 
tremblements  peuvent  n'affecter  que  la  tête  et  le  cou  mais  ils  peuvent  aussi  se 
produire  sur  l'ensemble  du  corps.  La  "tremblote"  est  particulièrement  intense 
quand  le  porcelet  est  debout  ou  quand  on  le  manipule.  Les  tremblements 
commencent  à  disparaître  de  deux  à  huit  semaines  après  qu'ils  se  sont  manifestés 
pour  la  première  fois.  Il  arrive  aussi  que  l'on  puisse  à  peine  les  remarquer  quand  les 
porcs  sont  au  repos.  On  ne  connaît  ni  la  cause  ni  le  traitement  de  cette  maladie.  Si 
les  porcelets  peuvent  téter,  ils  guériront  d'habitude  après  quelque  temps.  Heureuse- 
ment, la  maladie  peut  n'atteindre  qu'une  partie  de  la  portée.  Les  connaissances  dont 
on  dispose  font  penser  que  la  maladie  peut  avoir  diverses  causes:  dans  certains  cas, 
on  pense  qu'il  pourrait  s'agir  d'une  infection  virale  de  la  mère  au  cours  de  la 
gestation;  dans  d'autres  cas,  il  s'agirait  d'une  carence  de  nutrition  de  la  truie  en 
gestation;  dans  d'autres  encore,  l'hérédité  semble  jouer  un  rôle.  Aucune  de  ces 
hypothèses  n'a  été  assimilée  avec  certitude  à  un  facteur  causal  et  il  faut  espérer  que 
les  recherches  seront  poursuivies  pour  déterminer  la  cause  de  la  maladie. 
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Affaissement  du  train  arrière  (hypoplasie  myofibrillaire) 

Le  syndrome,  se  manifestant  par  un  écartement  des  pattes,  est  probablement  très 
complexe.  Quelques  heures  après  la  naissance,  les  porcelets  malades  sont  incapables 
de  se  tenir  debout.  Leurs  pattes  arrières  restent  écarquillées  et  aplaties  au  sol,  se 
dirigeant  vers  l'avant  en  formant  un  angle  avec  le  corps.  Si  l'on  soulève  les  porcelets 
et  qu'on  essaie  de  les  faire  tenir  debout,  leurs  pattes  arrières  s'écartent  du  corps  dès 
qu'on  cesse  de  les  supporter.  A  part  cela,  ils  sont  éveillés  et  alertes,  et 
habituellement,  leurs  membres  antérieurs  paraissent  normaux. 

11  n'y  a  aucun  traitement  spécifique  pour  cette  maladie.  On  peut  soigner  les 
porcelets  en  les  faisant  téter.  La  plupart  seront  guéris  en  une  huitaine  de  jours.  Si  le 
plancher  du  compartiment  des  porcelets  est  glissant,  il  faut  répandre  des  copeaux 
ou  de  la  sciure  de  bois  afin  que  les  porcelets  malades  puissent  y  prendre  pied.  On  a 
parfois  obtenu  un  certain  succès  en  liant  les  deux  pattes  arrières  ensemble  au  moyen 
d'une  bande  à  pansement.  Cette  maladie  a  probablement  plusieurs  causes.  L'examen 
pathologique  des  porcelets  affectés  a  révélé  que  certains  d'entre  eux  souffrent  d'un 
manque  de  développement  de  la  moelle  épinière;  chez  d'autres  les  fibres  des  muscles 
sont  insuffisamment  développées,  d'autres  encore  souffrent  d'une  dystrophie 
musculaire  due  à  une  carence  en  vitamine  E  de  la  mère  au  cours  de  la  gestation; 
enfin  chez  d'autres  on  ne  trouve  aucune  lésion. 

Carence  congénitale  en  vitamine  A 

Une  carence  en  vitamine  A  dans  la  ration  des  truies  adultes  ou  jeunes  au  cours  de 
la  première  partie  de  la  gestation  peut  entrafner  des  défauts  congénitaux  chez  les 
porcelets  nouveau-nés.  Certaines  de  ces  anomalies  les  plus  courantes  sont  les 
suivantes: 

•  porcelets  mort-nés  ou  nés  très  faibles  qui  meurent  immédiatement  après  la 
naissance. 

•  absence  d'yeux  ou  yeux  plus  petits  que  la  normale. 

•  absence  de  pattes  ou  de  pieds. 

•  scissure  du  voile  du  palais. 

Les  défauts  congénitaux  peuvent  être  prévenus  par  l'addition  de  vitamine  A  à  la 
ration  pendant  la  gestation. 


Septicémie  colibacillaire 

La  septicémie  chez  les  porcelets  nouveau-nés  est  une  maladie  courante.  Elle 
provient  de  l'infestation  soudaine  du  porcelet  nouveau-né  par  une  bactérie  qui  cause 
la  diarrhée  des  porcelets.  La  bactérie  envahit  la  circulation  sanguine,  se  multiplie 
rapidement  et  produit  une  puissante  toxine.  Les  effets  combinés  de  la  multi- 
plication de  la  bactérie  et  de  la  présence  de  la  toxine  produisent  une  septicémie  qui 
très  rapidement  tue  le  porcelet.  Les  porcelets  deviennent  soudainement  malades, 
prennent  une  coloration  bleue  (cyanose),  deviennent  extrêmement  faibles  et 
meurent  dans  un  délai  de  6  à  11  heures.  Parfois  on  constate  de  la  diarrhée  mais 
souvent  celle-ci  n'a  pas  le  temps  de  se  développer.  Le  diagnostic  certain  de  la 
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septicémie  colibacillaire  ne  peut  être  fait  que  dans  un  laboratoire  vétérinaire  ou  par 
un  vétérinaire  de  la  région  qui  possède  une  installation  de  laboratoire.  La  bactérie 
doit  d'abord  être  cultivée  en  milieu  artificiel  puis  ensuite,  en  employant  des 
techniques  spéciales,  les  lignées  de  la  bactérie  qui  produisent  la  maladie  sont 
reconnues  et  des  essais  sont  faits  pour  déterminer  le  médicament  le  plus  efficace. 
Pour  sauver  les  porcelets  atteints,  le  traitement  doit  être  immédiat.  Demandez  à 
votre  vétérinaire  de  vous  faire  connaître  le  grand  choix  d'antibiotiques  que  l'on  peut 
utiliser.  Les  porcelets  doivent  recevoir  un  traitement  par  la  bouche  pour  atteindre 
l'agent  pathogène  dans  l'intestin  ainsi  que  des  injections  intramusculaires  pour 
lutter  contre  l'infection  généralisée.  Il  faut  aussi  donner  aux  porcelets  environ  10 
cm3  d'une  solution  électrolytique  de  glucose  en  injection  intrapéritoniale  ou 
sous-cutanée  afin  de  combattre  la  perte  de  liquides  et  la  faible  teneur  en  sucre  du 
sang. 

Les  méthodes  pour  la  prévention  de  la  septicémie  colibacillaire  chez  les  porcelets 
nouveau-nés  sont  les  mêmes  que  celles  employées  pour  la  prévention  de  la  diarrhée 
ou  entérite  colibacillaire  des  porcelets,  ces  deux  maladies  étant  causées  par  la  même 
bactérie. 

Pour  être  efficace,  la  prévention  doit  être  basée  sur  un  bon  programme  de  saillies 
et  de  mise  bas.  La  pratique  des  saillies  et  de  la  mise  bas  par  groupes  s'avère 
excellente.  Dans  cette  méthode,  un  groupe  de  truies  sont  saillies  de  façon  à  ce 
qu'elles  mettent  bas  au  cours  d'une  période  de  trois  semaines.  Après  la  période  de 
lactation,  toutes  les  truies  sont  retirées  de  la  porcherie  de  mise  bas,  laquelle  est 
complètement  vidée,  nettoyée  à  l'aide  d'un  pulvérisateur  à  faible  volume  et  à  haute 
pression  (600  lb  par  pouce  carré),  désinfectée  et  ensuite  on  la  laisse  vacante  jusqu'à 
ce  qu'un  autre  groupe  de  truies  pleines  soit  prêt  à  y  entrer.  C'est  le  programme  que 
l'on  appelle  en  anglais  "Ail  in  —  ail  out"  (tout  ou  rien). 

Lésions  traumatiques 

Les  lésions  traumatiques  causées  par  la  truie  qui  se  couche  sur  les  porcelets 
constituent  une  cause  importante  de  mort  des  porcelets  nouveau-nés.  Seule  une 
bonne  gestion  et  une  bonne  disposition  des  locaux,  notamment  du  compartiment  à 
porcelets,  réduira  les  pertes  dues  à  cette  cause.  Cet  endroit  doit  être  suffisamment 
grand  et  doit  être  muni  d'une  lampe  chauffante  ou  chauffé  par  le  plancher. 

Hémorragie  ombilicale 

Occasionnellement,  des  porcelets  nouveau-nés  souffriront  d'un  saignement 
excessif  à  l'ombilic.  La  cause  en  est  inconnue.  Les  vaisseaux  sanguins  doivent  être 
suturés  afin  de  prévenir  une  hémorragie  excessive  entraînant  la  mort. 

Hypersensibilité  au  fer 

Occasionnellement,  des  porcelets  mourront  dans  un  laps  de  temps  allant  de  6  à  12 
heures  après  avoir  reçu,  à  l'âge  de  trois  jours  et  pour  la  prévention  d'une  anémie  due 
à  une  carence  en  fer,  une  injection  d'un  composé  de  fer  à  base  de  dextran.  La 
plupart  de  ces  décès  sont  dûs  à  une  hypersensibilité  au  fer  causée  par  une  carence  en 
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vitamine  E  chez  les  truies  en  gestation,  quel  que  soit  leur  âge.  Pour  établir  un 
diagnostic  certain,  il  faut  demander  au  vétérinaire  de  faire  une  autopsie.  On  prévient 
la  maladie  en  ajoutant  une  quantité  appropriée  de  vitamine  E  à  la  ration  des  truies 
gestantes. 


MALADIES  DES  PORCELETS  AGES  DE  DEUX 
JOURS  À  TROIS  SEMAINES 

Septicémie  colibacillaire 

II  s'agit  d'une  maladie  très  courante  chez  les  porcelets  et  elle  a  déjà  été  examinée 
ci-dessus  (page  15). 

Diarrhée  des  porcelets  (entérite  colibacillaire) 

La  diarrhée  des  porcelets  nouveau-nés  est  la  plus  commune  des  maladies  dont  ils 
sont  atteints  dans  les  dix  premiers  jours  de  leur  vie.  D'habitude,  elle  se  manifeste 
lorsque  les  porcelets  ont  de  trois  à  six  jours  mais  elle  peut  survenir  à  n'importe  quel 
moment  au  cours  des  trois  ou  quatre  premières  semaines.  La  maladie  est  causée  par 
des  lignées  pathogènes  de  la  bactérie  E.  coli.  Certains  experts  en  la  matière  pensent 
qu'il  existe  plusieurs  facteurs  prédisposants  qui  déclenchent  ou  font  débuter  la 
maladie  chez  les  porcelets. 

Certains  de  ces  facteurs  sont  les  suivants: 

•  mauvaise  ventilation. 

•  cases  de  mise  bas  et  compartiments  à  porcelets  trop  froids. 

•  truies  hybrides  fortes  productrices. 

•  alimentation  défectueuse  des  truies  adultes  ou  jeunes  au  cours  de  la  gestation. 

•  porcherie  de  mise  bas  fortement  infectée. 

Les  signes  de  la  diarrhée  chez  les  porcelets  nouveau-nés  sont  faciles  à  observer.  Les 
porcelets  évacuent  des  fèces  d'un  jaune  brillant  qui  sont  très  molles  et  mousseuses. 
Dans  les  cas  sévères,  elles  sont  aqueuses. 

La  queue  des  porcelets  est  en  général  pendante  et  humide.  On  peut  voir  les 
déjections  d'un  jaune  brillant  répandues  un  peu  partout  sur  le  plancher.  Les 
porcelets  qui  sont  peu  atteints  continueront  de  téter  mais  d'autres  s'en  abstien- 
dront. 

Quand  les  porcelets  ont  souffert  de  la  diarrhée  pendant  plusieurs  heures,  leur 
corps  est  déshydraté  et  les  animaux  ont  un  aspect  famélique.  Certains  mourront 
dans  les  24  heures  tandis  que  d'autres  résisteront  quelques  jours.  Parmi  ceux  qui 
seront  traités  certains  se  rétabliront  et  feront  de  bons  progrès  par  la  suite;  d'autres 
survivent  mais  restent  malingres.  D'habitude,  les  porcelets  atteints  d'une  entérite 
colibacillaire  ne  vomissent  pas  tandis  que  ceux  qui  souffrent  de  dépérissement  et  de 
la  gastro-entérite  transmissible  seront  sujets  à  vomissements.  C'est  un  symptôme 
important  pour  différencier  ces  deux  maladies  qui  sont  fort  similaires. 

Les  porcelets  atteints  d'une  entérite  colibacillaire  doivent  être  traités  au  moyen  de 
médicaments    antibactériens   donnés  par  la  bouche   et   sous  forme   d'injections 
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intramusculaires.  En  outre,  si  les  porcelets  sont  déshydratés,  il  faut  leur  donner  un 
peu  de  glucose  et  des  liquides  par  la  bouche  et  en  injections  dans  la  cavité 
abdominale;  parfois  les  trois  modes  de  traitement  sont  nécessaires.  La  mort  causée 
par  la  diarrhée  est  le  résultat  de  la  déshydratation.  L'insuffisance  de  l'apport  de 
liquide  peut  être  une  cause  importante  de  l'insuccès  du  traitement  de  la  diarrhée. 

La  prévention  de  l'entérite  colibacillaire  doit  figurer  au  premier  rang  des 
préoccupations  du  producteur  de  porcs.  Il  est  très  coûteux  de  traiter  constamment 
les  porcelets  contre  la  diarrhée:  les  pertes  résultant  des  décès  et  les  dépenses  de 
traitement  sont  trop  élevées.  On  peut  minimiser  les  effets  de  la  diarrhée  des 
porcelets  nouveau-nés  ou  l'éliminer  complètement  en  appliquant  les  principes  de  la 
prévention  des  maladies.  Plus  spécialement,  il  faut  porter  attention  aux  points 
suivants: 

•  éviter  des  mises  bas  continuelles  dans  les  mêmes  cases  sans  prendre  le  temps  de  les 
nettoyer  et  de  les  désinfecter. 

•  il  est  recommandable  d'appliquer  le  système  des  saillies  et  de  la  mise  bas  en 
groupe.  Ce  système  permet  de  nettoyer  complètement  les  installations  et  de  les 
laisser  inoccupées  (parfois  jusqu'à  10  jours)  avant  qu'un  nouveau  groupe  de  truies 
en  gestation,  jeunes  ou  adultes,  ne  viennent  remplir  la  porcherie  de  mise  bas. 

•  élever  toutes  les  jeunes  truies  en  gestation  dans  les  mêmes  locaux  que  les  truies 
adultes  élevées  à  la  ferme.  Ceci  a  pour  effet  de  mettre  les  jeunes  truies  en  contact 
avec  la  bactérie  et  d'acquérir  ainsi  une  immunisation.  Les  porcelets  acquièrent 
cette  immunité  en  consommant  le  colostrum  ou  premier  lait  de  la  mère. 

Il  faut  s'efforcer  de  donner  aux  porcelets  nouveau-nés  un  bon  démarrage  dès  la 
naissance.  Il  faut  que  quelqu'un  soit  présent  à  tout  moment  pendant  la  période  de 
mise  bas.  On  sèche  les  porcelets  au  fur  et  à  mesure  des  naissances  et  on  les  met  dans 
une  caisse  chaude  et  propre  jusqu'à  ce  que  le  dernier  soit  né.  Il  faut  ensuite  laver  les 
mamelles  de  la  truie  et  permettre  à  toute  la  portée  de  téter  en  même  temps.  Ainsi, 
chaque  porcelet  reçoit  à  peu  près  la  même  quantité  de  corps  immunisants  contenus 
dans  le  colostrum.  Si  on  permet  aux  porcelets  de  téter  au  fur  et  à  mesure  qu'ils 
naissent,  il  y  a  une  rapide  chute  de  la  concentration  en  corps  immunisants  dans  le 
colostrum  et  les  porcelets  nés  les  derniers  reçoivent  moins  de  globuline  immuni- 
sante. 

D  y  a  des  vaccins  pour  la  prévention  de  la  diarrhée  chez  les  porcelets  en  bas  âge 
mais  les  résultats  obtenus  ont  été  assez  irréguliers.  On  donne  le  vaccin  à  la  truie 
quelques  semaines  avant  la  mise  bas  et  les  porcelets  obtiennent  cette  immunité  en 
consommant  le  colostrum. 

Il  n'est  pas  prouvé  que  l'administration  d'antibiotiques  par  la  bouche  au  cours  de 
la  gestation  ou  par  injections  quelques  jours  avant  la  mise  bas  constitue  une  bonne 
mesure  de  prévention  de  la  diarrhée  infectieuse  chez  les  porcelets  nouveau-nés.  Les 
médicaments  contenus  dans  les  aliments  n'éliminent  pas  la  bactérie  du  milieu  où  se 
développe  le  porcelet.  Les  doses  d'antibiotiques  recommandées  dans  la  méthode  par 
injections  sont  insuffisantes  pour  protéger  les  porcelets  qui  se  nourrissent  du 
colostrum. 

En  résumé,  la  prévention  de  la  diarrhée  des  porcelets  nouveau-nés  dépend: 

•  d'une  bonne  conduite  de  l'élevage. 

•  de  bons  locaux  et  d'une  bonne  nutrition  des  truies. 
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•  d'un  programme  de  saillie  et  de  mise  bas  par  groupe. 

•  du  maintien  des  meilleures  conditions  sanitaires  possibles. 

•  du  traitement  sans  retard  des  porcelets. 

Hypoglycémie  (maladie  des  porcelets  de  3  jours) 

L'hypoglycémie  (insuffisance  de  sucre  dans  le  sang)  se  manifeste  quand  les 
porcelets  souffrent  de  famine  dans  la  première  semaine  qui  suit  la  naissance.  La 
famine  résulte  habituellement  du  manque  de  lait  de  la  mère  parce  que  celle-ci  est 
gravement  malade  ou  mourante.  L'organisme  de  porcelets  d'une  semaine  ne 
contient  pas  suffisamment  de  réserves  énergétiques  et,  par  conséquent,  la  teneur  en 
sucre  de  leur  sang  diminue. 

Les  porcelets  qui  sont  atteints  de  cette  affection  présentent  des  signes 
d'incoordination,  ils  frissonnent,  ils  sont  froids  et  moites,  leurs  poils  sont  dressés  et 
ils  semblent  avoir  faim.  Leur  température  est,  le  plus  souvent,  inférieure  à  la 
normale,  ils  deviennent  très  faibles,  et  dans  les  24  heures  qui  suivent,  on  les  trouve 
couchés  sur  le  côté  dans  un  état  comateux  qui  est  d'ordinaire  suivi  de  la  mort. 

Les  porcelets  qui  souffrent  de  cette  affection  doivent  être  traités  au  moyen 
d'injections  intrapéritonéales  de  10  à  15  cm3  d'une  solution  à  5%  de  glucose,  que 
l'on  répète  à  intervalles  de  4  à  6  heures.  La  guérison  est  obtenue  quand  les  porcelets 
commencent  à  téter  une  mère  nourrice  ou  quand  ils  boivent  du  lait  de  vache  dans 
un  bol  ou  au  biberon.  On  obtient  la  prévention  de  l'hypoglycémie  en  donnant  aux 
porcelets  de  moins  d'une  semaine  un  supplément  d'énergie  constitué  par  un  produit 
remplaçant  le  lait  ou  par  du  glucose  à  5%.  Une  source  d'énergie  facile  à  administrer 
consiste  en  1  once  de  sirop  de  mais  donné  toutes  les  4  heures  par  la  bouche.  On 
peut  mélanger  ce  sirop  à  du  lait  de  vache. 

Porcelets  en  bas  âge  souffrant  de  la  faim 

Si  des  porcelets  de  plus  d'une  semaine  souffrent  de  la  faim  parce  que  la 
production  de  lait  de  la  mère  a  diminué  considérablement  pour  une  raison  ou  pour 
une  autre,  les  porcelets  perdront  du  poids,  souffriront  d'une  déshydratation  sévère 
et  mourront  en  quelques  jours.  Ces  porcelets  peuvent  être  sevrés  en  leur  donnant  du 
lait  de  vache  dans  de  petits  plateaux.  Il  faut  essayer,  par  tous  les  moyens  de  stimuler 
la  lactation  de  la  mère  et  la  coulée  du  lait.  Une  injection  d'oxytocine  suffit 
habituellement  à  laisser  passer  suffisamment  de  lait  pour  maintenir  les  porcelets  en 
vie  jusqu'à  ce  que  la  production  de  lait  de  la  mère  redevienne  normale,  ce  qui  se 
produit  ordinairement  dans  les  24  ou  36  heures  qui  suivent  le  traitement. 

Encéphalomyélite  virale  du  porc 

(maladie  du  vomissement  et  du  dépérissement) 

Plusieurs  virus  apparentés  infectent  le  cerveau  ou  la  moelle  épinière  pour  causer 
l'encéphalomyélite  des  porcelets  en  bas  âge.  La  maladie  apparaît  ordinairement 
lorsque  les  porcelets  sont  âgés  d'environ  une  semaine  mais  elle  peut  également  se 
manifester  chez  des  porcelets  plus  âgés.  Elle  survient  d'habitude  très  soudainement 
quand  il  y  a  beaucoup  de  jeunes  porcelets  dans  la  porcherie  de  mise  bas.  La  maladie 
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est  d'ordinaire  mortelle  pour  les  porcelets  qui  la  contractent  lorsque  âgés  de  moins 
de  2  à  3  semaines. 

Toute  la  portée  est  habituellement  affectée.  Les  porcelets  malades  cessent  de 
téter,  font  de  la  fièvre  et  vomissent  au  début  de  la  maladie.  En  général  ils  sont 
constipés.  Environ  24  heures  après  l'éclosion  de  la  maladie,  des  signes  d'encéphalite 
peuvent  se  manifester.  Le  corps  et  les  membres  sont  raides,  leurs  mouvements 
manquent  de  coordination;  les  animaux  tombent  quand  ils  essayent  de  marcher  et 
crient  quand  on  les  touche.  Certains  porcelets  tombent  sur  le  côté,  agitent  les 
pattes,  étendent  le  cou  et  la  tête  et  souvent  entrent  en  convulsion.  Dès  le  troisième 
ou  le  quatrième  jour,  ils  ont  perdu  beaucoup  de  poids  et  ils  restent  couchés  sans 
mouvements.  Les  porcs  plus  âgés,  ceux  qui  sont  sevrés  ou  qui  sont  à  l'engraisse- 
ment, les  truies  et  les  verrats  sont  d'ordinaire  affectés  par  une  forme  bénigne  de  la 
maladie.  Ils  font  un  peu  de  fièvre,  ils  vomissent  et  ils  s'abstiennent  de  manger 
pendant  1  ou  2  jours  puis  ensuite  se  rétablissent  complètement.  Il  n'y  a  pas  de 
traitement  spécifique  pour  cette  maladie.  Certains  porcelets  ne  feront  que  vomir  et 
dépériront  mais  ne  montreront  aucun  symptôme  d'encéphalite.  Jusqu'au  sevrage, 
les  porcelets  plus  âgés  présentent  rarement  des  symptômes  nerveux  mais  peuvent 
être  affectés  par  une  forme  chronique  de  vomissements  et  de  dépérissement.  Ils 
restent  malingres,  apathiques  et  ne  se  rétablissent  jamais  complètement. 

Il  est  difficile  de  lutter  contre  cette  maladie.  Dans  les  premiers  stades,  il  est 
possible  d'isoler  toutes  les  truies  en  gestation  qui  mettront  bas  au  cours  des  2  ou  3 
semaines  qui  suivent.  Les  truies  qui  doivent  mettre  bas  par  la  suite  sont  amenées 
dans  la  porcherie  infectée  afin  de  les  mettre  en  contact  avec  le  virus,  pour  acquérir 
une  certaine  immunité  et  la  transmettre  à  leurs  porcelets.  Cette  façon  de  procéder 
s'est  avérée  très  efficace. 

La  question  de  savoir  si  l'encéphalomyélite  virale  du  porc  et  la  maladie  du 
vomissement  et  du  dépérissement  sont  des  affections  apparentées  est  encore 
controversée.  A  l'heure  actuelle  et  au  point  de  vue  pratique,  il  est  plus  sûr  de  les 
considérer  comme  deux  maladies  étroitement  apparentées. 


Arthrite  streptococcique  et  méningite 

L'arthrite  est  une  inflammation  se  manifestant  par  un  gonflement  des  arti- 
culations. La  méningite  est  une  inflammation  de  la  membrane  qui  recouvre  le 
cerveau.  L'agent  causal  commun  de  l'arthrite  qui  apparaît  chez  les  porcelets  âgés 
d'environ  2  semaines  est  un  streptocoque.  L'arthrite  se  manifeste  par  des 
articulations  gonflées  et  douloureuses,  notamment  celles  du  dos  et  du  coude.  Le 
porcelet  a  de  la  fièvre  et  boitille.  On  peut  diagnostiquer  la  méningite  quand  les 
porcelets  perdent  l'équilibre,  tombent  sur  le  flanc,  sont  agités  de  tremblements  et 
finalement  entrent  en  convulsion  et  meurent.  Le  traitement  à  la  pénicilline  dans  les 
premiers  stades  de  la  maladie  est  remarquablement  efficace.  Quand  une  épidémie  se 
déclare,  la  porcherie  de  mise  bas  et  l'aire  des  porcelets  doivent  être  nettoyées, 
désinfectées  et  laissées  vacantes  pendant  plusieurs  jours.  Les  truies  restent  infectées 
pendant  un  temps  très  long. 
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Inflammation  épidermique  exsudative  (maladie  du  porc  huileux) 

Cette  maladie  est  commune  chez  les  porcelets  âgés  de  1  à  6  ou  8  semaines.  Elle  est 
surtout  sévère  chez  les  sujets  les  plus  jeunes.  Ainsi  que  son  nom  l'indique,  tout  le 
corps  des  porcelets  atteints  se  couvre  d'une  substance  brun  foncé  ressemblant  à  de 
la  graisse.  Cette  exsudation  est  le  résultat  d'une  inflammation  généralisée  de  la  peau. 
Tout  au  début  de  la  maladie,  les  porcelets  deviennent  rouges  puis  se  couvrent 
ensuite  de  la  matière  graisseuse  brun  foncé  qui,  si  le  sujet  survit,  devient  d'une 
couleur  très  sombre. 

La  forme  suraiguë  de  la  maladie  est  courante  chez  des  porcelets  âgés  d'environ 
une  semaine.  Le  plus  souvent,  ils  meurent  dans  les  48  heures  après  avoir  pris  une 
apparence  noirâtre.  En  général,  toute  la  portée  est  affectée. 

La  forme  aiguë  peut  aussi  apparaître  chez  des  porcs  plus  âgés  et  s'ils  ne  sont  pas 
traités,  ils  meurent  en  deux,  à  quatre  jours.  Certains  porcelets  survivent  mais  restent 
malingres  pendant  plusieurs  semaines  et  sont  couverts  d'écaillés  brunes  qui  se 
détachent  facilement,  découvrant  ainsi  une  peau  normale.  La  maladie  est  causée  par 
une  bactérie  spécifique:  Staphylococcus  hyicers.  Le  traitement  consiste  en  une 
injection  de  pénicilline  à  action  prolongée  et  en  l'application  d'un  onguent  à  base  de 
pénicilline.  Beaucoup  de  porcelets  souffrant  de  l'infection  meurent  malgré  le 
traitement.  Quand  une  épidémie  se  déclare,  il  faut  procéder  à  un  très  soigneux 
nettoyage  et  à  la  désinfection  de  la  porcherie  de  mise  bas  et  de  l'aire  des  porcelets. 

Gastro-entérite  transmissible 

Cette  maladie  est  connue  aux  États-Unis  depuis  de  longues  années  mais  ce  n'est 
que  tout  récemment  qu'elle  a  été  diagnostiquée  au  Canada.  Elle  se  manifeste  chez 
les  porcelets  âgés  de  moins  de  2  semaines,  causant  de  la  diarrhée  et  des 
vomissements,  souvent  suivis  de  mort.  Elle  affecte  toute  la  portée  et  se  transmet 
très  rapidement  aux  autres  porcelets.  C'est  donc  une  maladie  extrêmement 
contagieuse  qui  peut  causer  la  mort  de  tous  les  porcelets  de  moins  de  2  à  3  semaines 
d'âge.  Il  n'y  a  pas  de  traitement.  Toutes  les  truies  en  gestation  qui  doivent  mettre 
bas  dans  les  trois  semaines  qui  suivent  l'éclosion  d'une  épidémie  doivent  être  isolées 
pour  la  mise  bas.  Toutes  les  truies  qui  doivent  mettre  bas  dans  un  délai  de  plus  d'un 
mois  doivent  être  amenées  dans  la  porcherie  infectée  afin  qu'elles  contractent  la 
maladie  et  acquièrent  une  immunité  dont  les  porcelets  bénéficieront  en  consom- 
mant le  colostrum.  Il  faut  consulter  le  vétérinaire  avant  d'entreprendre  pareil 
programme  de  prévention.  On  recherche  en  ce  moment  un  vaccin,  qui  pourrait 
bientôt  être  mis  à  la  disposition  des  éleveurs. 

Rhinite  (inflammation  des  cavités  nasales) 

Le  rhinite  atrophique  est  une  maladie  caractérisée  par  des  éternuements  et  une 
difformité  du  groin  qui  se  manifeste  chez  les  porcs  en  période  d'activé  croissance. 
La  ou  les  causes  exactes  de  la  rhinite  atrophique  (atrophie  turbinale,  causant  la 
déformation  du  nez)  sont  restées  inconnues  pendant  longtemps.  A  l'heure  actuelle, 
presque  tout  le  monde  est  d'accord  pour  admettre  que  la  rhinite  atrophique  est 
causée  par  la  bactérie  Bordctclla  brochiseptica.  Si  le  groin  d'un  porcelet  est  déformé 
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par  la  rhinite  atrophique,  l'infection  lui  a  probablement  été  transmise  par  sa  mère 
qui  était  infectée  mais  ne  montrait  aucun  des  symptômes  de  la  maladie. 

La  déformation  du  groin  n'est  pas  toujours  présente.  Cependant,  quand  elle  existe 
elle  constitue  l'indication  d'un  cas  sévère  de  rhinite.  L'effet  le  plus  marquant  de  la 
rhinite  atrophique  est  de  réduire  le  taux  de  croissance. 

Les  conséquences  de  la  rhinite  peuvent  être  minimisées  par  une  bonne  ventilation 
de  la  porcherie,  par  la  réduction  des  poussières  et  par  l'addition  d'antibiotiques  à 
une  dose  thérapeutique  dans  les  aliments  jusqu'au  moment  où  les  porcs  seront 
vendus.  Avec  les  méthodes  usuelles  d'élevage,  il  est  difficile  de  prévenir  cette 
maladie. 

Des  travaux  récents  ont  montré  que  la  bactérie  Bordetella  brochiseptica  qui  est 
l'agent  le  plus  fréquent  de  la  rhinite  atrophique  (atrophie  turbinale)  peut  être 
éliminée  avec  succès  des  cavités  nasales  du  porc  en  ajoutant  aux  aliments,  pendant 
environ  3  semaines,  une  dose  appropriée  de  sulfamide.  On  fait  un  prélèvement  dans 
la  cavité  nasale  des  sujets  suspects  et  le  laboratoire  peut  tenter  de  faire  une  culture 
de  la  bactérie  pour  déterminer  quel  est  le  médicament  à  employer.  Si  l'organisme 
est  éliminé  des  cavités  nasales,  l'humeur  prélevée  après  traitement  sera  négative  et  il  y 
a  beaucoup  de  chances  que  la  progéniture  de  ces  animaux  d'élevage  ne  soit  pas 
infectée,  à  la  condition  toutefois  que  l'on  n'introduise  pas  de  nouveaux  porcelets 
infectés.  Il  n'y  a  aucun  traitement  efficace  contre  la  déformation  du  nez  et  bien  que 
les  aliments  médicamenteux  puissent  éliminer  la  bactérie,  les  nez  déformés  resteront 
tels  malgré  l'efficacité  du  traitement. 

Rhinite  à  corps  d'inclusion  (reniflements  du  porcelet) 

La  rhinite  à  corps  d'inclusion  est  une  maladie  virale  aiguë  des  porcelets  âgés  de 
deux  à  quatre  semaines.  Il  est  possible  que  tous  les  porcelets  d'une  même  portée 
soient  affectés  par  un  engorgement  de  la  cavité  nasale  qui  provoque  une  respiration 
pénible  avec  éternuements.  D'ordinaire  un  écoulement  épais  et  jaunâtre  sort  des 
narines.  Les  porcelets  affectés  de  cette  maladie  seront  malades  pendant  environ  une 
semaine  et  perdront  beaucoup  de  poids.  Consultez  le  vétérinaire  pour  savoir  quels 
sont  les  antibiotiques  et  les  pulvérisations  nasales  à  employer.  Les  porcelets  atteints 
doivent  recevoir  des  soins  et  un  traitement  spécial  parce  qu'ils  peuvent  facilement 
contracter  une  pneumonie  secondaire  causée  par  Pasturella  muetocida  ou  par 
Bordetella  bronshiseptica. 

A  ce  jour,  on  n'a  pas  encore  fait  la  preuve  d'une  relation  quelconque  entre  le  virus 
qui  cause  la  rhinite  à  corps  d'inclusion  et  le  virus  qui  cause  la  rhinite  atrophique.  La 
prévention  et  la  répression  de  cette  maladie  sont  difficiles  à  cause  de  l'ignorance 
presque  totale  où  l'on  se  trouve  au  sujet  du  virus.  Les  porcelets  atteints  doivent  être 
isolés  du  reste  du  troupeau. 

Porcelets  qui  ne  profitent  pas 

Ce  cas  peut  se  produire  assez  souvent  chez  les  porcelets  qui  ont  eu  la  diarrhée.  Ils 
semblent  guéris  de  la  maladie  mais  restent  malingres.  Il  faut  les  grouper  et  leur 
donner  des  buvées  contenant  des  suppléments  minéraux  et  des  vitamines  B.  Certains 
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prendront  du  poids  mais  la  plupart  ne  réagiront  pas.  Il  n'est  probablement  pas 
profitable  de  garder  de  pareils  porcs. 

MALADIES  DES  PORCELETS  SEVRÉS, 
DES  PORCS  EN  CROISSANCE  ET  DES  PORCS  À  L'ENGRAIS 

Dysenterie  du  porc  (diarrhée  hémorragique) 

La  dysenterie  du  porc  est  une  des  infections  les  plus  communes  du  système 
digestif  du  porc.  Les  animaux  atteints  souffrent  de  diarrhée.  Les  déjections  sont 
molles,  parfois  gélatineuses  et  leur  couleur  varie  du  gris-ciment  dans  les  cas  bénins 
au  rouge  vif  dans  les  cas  graves  qui  comportent  une  hémorragie  du  gros  intestin.  La 
plupart  des  porcs  qui  sont  atteints  de  dysenterie  auront  de  la  diarrhée  pendant 
plusieurs  jours,  leur  abdomen  paraîtra  étique  et  vide  et  ils  perdront  du  poids. 
Normalement  la  maladie  se  répandra  lentement  mais  sûrement  dans  une  porcherie 
où  on  élève  un  grand  nombre  de  porcs.  L'organisme  pathogène  est  présent  dans  le 
fumier  et  la  maladie  se  propagera  si  la  porcherie  est  surpeuplée  ou  s'il  y  a 
communication  directe  entre  les  cases. 

Cette  maladie  est  très  courante  chez  les  porcs  en  croissance  ou  ceux  que  l'on  finit 
d'engraisser.  Le  plus  souvent  elle  commence  parmi  les  porcs  en  croissance  et  se 
propage  ensuite  chez  les  porcs  plus  âgés  et  plus  jeunes.  Chez  les  porcs  sevrés,  on 
peut  la  confondre  avec  la  diarrhée  du  sevrage  des  porcelets. 

Le  meilleur  traitement  pour  la  dysenterie  du  porc  est  l'acide  arsanilique 
administré  pendant  six  jours  dans  l'eau  de  boisson.  Dans  certains  cas,  l'acide 
arsanilique  sera  inefficace  et  il  faudra  recourir  à  d'autres  antibiotiques  spécifiques 
tel  la  tylosine.  Les  porcs  qui  sont  atteints  et  qui  ne  mangent  pas,  doivent  être  traités 
individuellement  parce  que,  en  général,  ils  ne  boivent  pas  suffisamment  d'eau 
médicamentée  pour  que  celle-ci  constitue  un  traitement  réellement  efficace.  Le 
traitement  individuel  consiste  en  injections  intramusculaires  quotidiennes  d'un 
antibiotique,  tel  que  la  tylosine,  pendant  trois  jours. 

La  prévention  et  la  répression  des  cas  graves  de  dysenterie  sont  difficiles.  C'est 
une  maladie  extrêmement  décevante  parce  qu'elle  réapparaît  chez  les  mêmes  porcs 
ou  dans  la  même  porcherie  quelques  jours  ou  quelques  semaines  après  un  traitement 
cependant  efficace. 

La  prévention  s'effectue  presque  totalement  par  l'évacuation  successive  des  cases 
au  fur  et  à  mesure  que  les  porcs  sont  vendus,  suivie  d'un  nettoyage,  d'une 
désinfection  et  d'une  période  de  non  occupation  (environ  1  semaine)  suivie  d'un 
repeuplement  avec  des  porcs  d'origine  connue.  Ce  système  est  très  efficace  si  on 
peut  l'insérer  dans  la  programmation.  En  outre,  un  composé  d'arsenic,  un 
antibiotique  ou  un  sulfamide  peut  être  ajouté  à  l'eau  de  boisson  pendant  la 
première  semaine  d'hébergement  des  porcs  nouvellement  arrivés. 

La  prévention  à  longue  échéance  de  la  dysenterie  du  porc  par  l'addition 
d'antibiotiques  dans  les  aliments  n'a  pas  toujours  donné  les  résultats  escomptés.  Elle 
peut  être  efficace  dans  certaines  fermes  et  absolument  inefficace  en  d'autres. 
Demander  l'avis  du  vétérinaire  en  ce  qui  concerne  l'emploi  d'antibiotiques  dans  les 
aliments. 
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Diarrhée  du  sevrage  (entérite  colibacillaire) 

La  diarrhée  du  sevrage  est  probablement  la  maladie  la  plus  commune  que  l'on 
rencontre  dans  l'élevage  moderne  du  porc.  Elle  est  caractérisée  par  de  la  diarrhée  et 
par  d'autres  signes  aigus  qui  se  manifestent  au  moment  du  sevrage  ou  peu  après. 

La  maladie  se  présente  sous  plusieurs  formes  mais  le  type  le  plus  courant  est  celui 
qui  se  caractérise  par  une  coloration  jaunâtre  des  déjections  diarrhéiques,  une  perte 
d'appétit  et  une  baisse  graduelle  de  poids.  En  général,  la  diarrhée  sévit  pendant 
plusieurs  jours,  puis  le  porcelet  meurt.  Certains  meurent  rapidement,  souvent  le 
premier  jour,  par  suite  d'une  infection  aiguë  du  sang. 

Le  traitement  pour  la  diarrhée  du  sevrage  est  la  mise  à  la  diète  complète  pendant 
un  ou  deux  jours  et  l'administration  pendant  six  jours  d'une  médication  à  base  de 
nitrofurazone  dans  l'eau  de  boisson.  Les  porcelets  manifestement  malades  doivent 
être  traités  par  injection  d'un  antibiotique  à  effets  multiples  afin  de  promouvoir  la 
guérison  jusqu'au  point  où  ils  consommeront  suffisamment  d'eau  médicamentée 
pour  que  celle-ci  constitue  en  elle-même  un  traitement.  D  est  difficile  de  prévenir 
cette  diarrhée.  Il  n'existe  aucun  vaccin  efficace.  Cependant,  en  conduisant  bien 
l'élevage,  on  peut  minimiser  l'incidence  et  les  effets  de  la  maladie. 

La  cause  de  la  diarrhée  du  sevrage  est  complexe  et  implique  les  programmes 

d'alimentation,  la  conduite  de  l'élevage  à  l'époque  du  sevrage  et  la  présence  de  la 

bactérie  dans  l'intestin  de  l'animal. 
Voici  quelques  suggestions  pratiques  qui  peuvent  contribuer  à  la  prévention  de  la 

diarrhée  du  sevrage: 

Si  un  sevrage  hâtif,  à  l'âge  de  3  semaines  environ,  cause  trop  de  difficultés  dues  à 
la  diarrhée,  il  faut  alors  le  retarder  de  2  à  3  semaines  jusqu'à  ce  que  les  porcelets 
atteignent  l'âge  de  4  à  6  semaines. 

Servir  une  nourriture  aux  porcelets  dans  leur  compartiment  dès  le  cinquième  jour 
après  la  naissance.  Cet  aliment  de  démarrage  doit  être  placé  dans  des  mangeoires 
facilement  accessibles  où  l'on  n'en  met  que  de  petites  quantités.  Si  les  porcelets  ne 
mangent  pas  la  quantité  qui  leur  est  présentée,  enlevez  cette  nourriture  et 
remplacez-la  par  de  la  nourriture  fraîche.  D  faut  s'abstenir  de  placer  dans  ces 
mangeoires  de  démarrage  une  quantité  d'aliments  telle  qu'ils  pourraient  suffire 
pendant  une  période  de  2  à  3  semaines  car  ils  y  perdent  toute  saveur  et  sont 
dédaignés  des  porcelets.  Faites  en  sorte  que  les  porcelets  disposent  d'eau  propre 
près  de  la  mangeoire  de  démarrage.  Et  empêchez-les  aussi  de  manger  la  nourriture 
de  la  truie  ou  de  boire  son  eau. 

Employer  un  aliment  de  démarrage  de  haute  qualité,  et  ayant  bon  goût.  Ne  pas 
donner  aux  porcelets  en  sevrage  à  la  fois  du  lait  écrémé  et  une  nourriture  de 
démarrage  de  haute  qualité;  pareille  ration  cause  des  indigestions  qui  peuvent 
conduire  à  la  colibacillose. 

Au  moment  du  sevrage,  enlevez  la  truie  de  la  cage  de  mise  bas  et  laissez  ses  petits 
dans  le  compartiment  des  porcelets  pendant  au  moins  une  semaine.  De  cette  façon, 
le  seul  changement  important  que  ressentent  les  porcelets  est  l'absence  de  la  mère. 

Appliquez  toutes  les  interventions  courantes,  telles  que  la  castration  et  la 
vaccination,  avant  ou  après  le  sevrage.  Si  on  y  procède  le  jour  du  sevrage,  on  cause 
ainsi  une  agression  trop  forte  sur  l'organisme,  qui  peut  conduire  à  des  troubles 
digestifs  et  la  diarrhée  du  sevrage. 
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Pour  une  exploitation  d'engraissement,  achetez  vos  porcelets  sevrés  chez  un 
éleveur  qui  vous  les  fournira  régulièrement  par  contrat.  Les  porcelets  doivent  être 
âgés  d'au  moins  six  semaines.  Au  cours  du  transport,  surtout  pendant  la  saison 
froide,  les  porcelets  sevrés  doivent  disposer  d'une  abondante  litière  et  la  durée  du 
transport  doit  être  limitée  à  un  minimum.  Le  succès  d'une  exploitation  d'engraisse- 
ment dépend  pour  une  grande  part  du  camionneur  qui  manutentionne  les  porcelets 
sevrés  en  leur  causant  un  minimum  de  dérangement. 

Avant  d'administrer  de  l'eau  et  des  aliments  médicamentés,  demandez  l'avis  du 
vétérinaire  local.  En  certains  cas,  l'emploi  généralisé  du  nitrofuranne  dans  l'eau 
semble  précipiter  l'apparition  de  la  maladie,  tandis  que  dans  d'autres  cas  l'eau 
médicamentée  a  un  excellent  effet.  Nombre  de  grands  engraisseurs  n'emploient  plus 
d'aliments  ou  d'eau  médicamentés  à  moins  que  la  maladie  ne  soit  diagnostiquée 
d'une  manière  absolument  certaine.  D'autres  ont  obtenu  de  bons  résultats  en 
donnant  de  l'eau  médicamentée  pendant  la  première  semaine  qui  suit  l'arrivée  des 
porcelets. 

Privez  de  nourriture,  pendant  quelques  jours,  les  porcelets  en  cours  de  sevrage  qui 
souffrent  de  la  diarrhée  et  donnez-leur  de  l'eau  médicamentée  jusqu'à  ce  qu'ils 
retrouvent  leur  état  normal. 

Porcs  malingres  par  suite  de  la  diarrhée  du  sevrage 

Certains  porcs  qui  ont  souffert  de  la  diarrhée  du  sevrage  sont  malades  pendant  un 
temps  très  long  après  le  stade  aigu.  Ils  ont  mauvais  appétit,  ils  continuent  de  perdre 
du  poids  et  ils  deviennent  tout  à  fait  malingres.  L'appareil  digestif  de  ces  animaux  a 
subi  des  dégâts  irréparables  et  ne  peut  plus  absorber  les  éléments  nutritifs.  Il  n'y  a 
pas  de  traitement  spécifique.  Les  porcs  malades  doivent  recevoir  des  buvées 
contenant  une  dose  élevée  d'antibiotiques  et  un  complexe  de  vitamine  B. 
Cependant,  les  réactions  favorables  à  pareil  traitement  seront  peu  nombreuses. 

Oedème  de  l'intestin 

Il  s'agit  d'une  maladie  aiguë  que  l'on  trouve  chez  les  porcelets  bien  nourris 
récemment  sevrés.  En  général,  seulement  un  ou  deux  porcelets  dans  un  groupe 
seront  atteints.  D'habitude  on  les  trouve  morts  et  une  autopsie  est  nécessaire  pour 
établir  un  diagnostic.  Avant  qu'ils  ne  meurent,  les  porcelets  marchent  avec 
difficulté,  leurs  paupières  sont  gonflées  et  parfois  ils  sont  partiellement  aveugles.  Il 
n'y  a  pas  de  traitement  spécifique.  La  maladie  est  liée  au  complexe  de  la  diarrhée  du 
sevrage  et  les  mêmes  principes  de  prévention  et  de  lutte  s'appliquent. 

Ulcères  gastriques 

Les  porcs  en  croissance  et  à  l'engraissement  sont  sensibles  aux  ulcères  gastriques 
(ulcères  de  l'estomac).  Si  l'ulcère  ronge  un  vaisseau  sanguin,  il  y  aura  une 
hémorragie  aiguë  et  le  porc  mourra  subitement.  De  pareils  cas  ne  sont  pas  fréquents. 
On  rencontre  plus  souvent  la  forme  chronique  ou  subaiguë  de  la  maladie. 

Les  ulcères  causent  une  diminution  de  la  croissance,  la  peau  devient  pâle  et  les 
fèces  sont  de  couleur  foncée  ou  même  parfois  noire.  Dans  certains  troupeaux, 
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beaucoup  de  porcs  souffrent  d'ulcères  chroniques  mais  la  maladie  n'est  pas 
diagnostiquée  parce  que  des  symptômes  caractéristiques,  autres  qu'une  diminution 
du  taux  de  croissance,  font  défaut. 

La  cause  des  ulcères  de  l'estomac  chez  le  porc  reste  mystérieuse.  Elle  a  fait  l'objet 
de  beaucoup  de  recherches  et  les  conclusions  soulignent  la  complexité  de  la 
maladie.  On  croit  maintenant  que  la  tension,  le  confinement  à  l'étroit  et  les 
pratiques  d'alimentation  constituent  des  facteurs  à  considérer.  Certains  chercheurs 
pensent  qu'il  suffit  de  transférer  des  porcs  d'un  enclos  à  un  autre  pour  provoquer 
l'apparition  d'ulcères.  Une  modification  de  la  consistance  des  aliments  peut  aussi 
favoriser  l'apparition  de  la  maladie. 

Pneumonie  enzootique  du  porc 

Cette  maladie  était  autrefois  appelée  la  pneumonie  virale  du  porc. 

Il  semble  maintenant  établi  que  la  pneumonie  enzootique  est  causée  par  un  agent 
infectieux  connu  sous  le  nom  de  mycoplasme.  Ces  microrganismes  se  placent,  sous 
le  rapport  de  leurs  dimensions,  entre  les  virus  et  les  bactéries.  Ce  sont  des  agents 
infectieux  qui  semblent  avoir  besoin  du  porc  pour  se  perpétuer.  On  croit 
maintenant  que  les  truies  infectées  et  les  porcs  en  croissance  ou  à  l'engrais 
constituent  des  réservoirs  de  virus  et  que  l'infection  est  transmise  aux  porcelets  peu 
de  temps  après  la  naissance. 

La  pneumonie  enzootique  du  porc  est  une  infection  chronique  peu  aiguë  du 
poumon.  La  maladie  est  le  plus  fréquemment  rencontrée  chez  les  porcs  en 
croissance  et  à  l'engrais  mais  elle  peut  se  manifester  également  chez  les  jeunes 
porcelets  et  chez  ceux  qui  viennent  d'être  sevrés.  L'infection  primaire  ne  présente 
pas  de  symptômes  graves  mais  elle  est  accompagnée  d'une  toux  chronique.  Il  est 
probable  qu'elle  réduit  également  le  taux  de  croissance.  Si  la  ventilation  de  la 
porcherie  est  mauvaise  et  si  celle-ci  est  surpeuplée,  la  pneumonie  aura  un  caractère 
subaigu  et  se  manifestera  par  le  manque  de  développement  des  porcs  qui 
n'atteignent  le  poids  de  vente  requis  qu'après  plusieurs  mois. 

Dans  un  groupe  de  porcs  atteints  de  la  pneumonie  enzootique  il  y  aura  des  accès 
soudains  de  pneumonie  aiguë  causés  par  la  bactérie  Pasteurella.  Les  porcs  atteints 
respireront  difficilement,  s'étendront  sur  le  béton  froid  et  auront  une  température 
allant  jusqu'à  106° F.  De  pareils  cas  nécessitent  un  traitement  par  antibiotiques,  par 
exemple,  avec  un  mélange  de  pénicilline  et  de  streptomycine.  Le  plus  souvent,  une 
amélioration  se  manifeste  dans  les  24  heures  qui  suivent.  Cependant  les  mêmes 
sujets  peuvent  être  à  nouveau  victimes  d'une  rechute  de  pneumonie  bactérienne 
aiguë.  En  résumé,  la  pneumonie  enzootique  du  porc  est  une  maladie  bénigne  qui 
cause  une  infection  chronique  et  réduit  le  taux  de  croissance;  des  accès  de 
pneumonie  aiguë  se  manifesteront  aussi  chez  certains  animaux.  Il  n'y  a  pas  de 
traitement  spécifique.  La  pneumonie  bactérienne  est  une  maladie  secondaire  qui 
répond  bien  au  traitement  mais  les  porcs  resteront  atteints  de  la  pneumonie 
enzootique. 

Les  facteurs  d'agression  peuvent  être  minimisés  en  veillant  à  la  ventilation  efficace 
des  locaux,  en  évitant  les  aliments  poussiéreux  et  le  surpeuplement.  Les  porcs 
atteints  de  pneumonie  aiguë  doivent  être  traités  par  des  antibiotiques.  L'objectif 
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prioritaire  est  de  vendre  les  porcs  aussitôt  que  possible.  L'addition  d'antibiotiques 
tels  que  la  chlortetracycline  (auréomycine)  ou  l'oxytetracycline  à  la  dose  de  200  à 
400  grammes  par  tonne  d'aliment  donnera  souvent  d'excellents  résultats  et  réduira 
le  nombre  des  porcs  qui  contracteront  la  pneumonie  bactérienne  aiguë. 

Quand  le  troupeau  est  atteint  de  pneumonie  enzootique,  l'exploitant  peut  choisir 
de  tolérer  la  maladie  en  minimisant  l'agression  ou  bien  il  peut  entreprendre  son 
éradication  en  dépeuplant  complètement  la  porcherie  et  en  la  repeuplant  avec  des 
porcelets  reconnus  exempts  de  pneumonie  enzootique  et  de  rhinite  atrophique. 
Certains  producteurs  préfèrent  repeupler  leur  porcherie  de  porcelets  exempts  de 
germes  pathogènes  spécifiques.  Le  besoin  de  constituer  des  troupeaux  exempts  de 
rhinite  atrophique  et  de  pneumonie  enzootique  a  amené  l'élevage  de  porcs 
soi-disant  exempts  de  germes  pathogènes  spécifiques.  Ce  sont  des  porcelets  nés  à  la 
faveur  d'une  césarienne  ou  d'une  hystérectomie  pratiquée  quelques  jours  avant  la 
date  probable  de  la  mise  bas  et  qui  sont  élevés  dans  un  local  isolé  jusqu'à  ce  qu'ils 
soient  âgés  de  plusieurs  semaines.  Dès  leur  naissance,  ils  sont  placés  dans  un  endroit 
propre  qui  ne  logeait  pas  de  porcs  auparavant  (par  exemple  une  nouvelle  porcherie) 
ou  bien  qui  a  été  nettoyé,  désinfecté  et  laissé  inoccupé  durant  plusieurs  semaines. 
Les  mots  "agent  pathogène  spécifique"  se  rapportent  aux  organismes  pathogènes 
(c'est-à-dire  ceux  qui  causent  une  maladie)  que  l'on  croit  responsables  de  la  rhinite 
atrophique  et  de  la  pneumonie  enzootique.  Les  descendants  de  la  première 
génération  EGPS  (exempte  de  germes  pathogènes  spécifiques)  sont  considérés 
comme  l'étant  eux  aussi. 

Au  moment  où  sont  apparus  les  porcs  EGPS,  on  a  constaté  une  amélioration 
considérable  par  rapport  à  ceux  obtenus  selon  les  méthodes  ordinaires  d'élevage. 
Les  porcelets  se  développaient  mieux  et  on  notait  un  meilleur  indice  de 
consommation  de  même  qu'une  maturité  améliorée.  Avec  les  progrès  récents  de 
l'alimentation  porcine,  l'amélioration  des  techniques  de  logement  et  l'application 
des  principes  fondamentaux  de  lutte  contre  les  maladies,  l'écart  entre  les  porcelets 
EGPS  et  ceux  produits  dans  les  élevages  ordinaires  s'est  rétréci.  Il  est  très  difficile  de 
déterminer  quelle  fut,  dans  ce  succès,  la  part  d'une  meilleure  gestion  de  l'élevage,  de 
la  nutrition  et  de  la  lutte  contre  les  maladies  ou  l'amélioration  directement 
imputable  à  l'utilisation  de  sujets  EGPS. 

Il  est  important  de  se  rappeler  qu'avec  un  troupeau  EGPS,  le  cycle  d'infection  qui 
existait  précédemment  a  été  rompu  mais  qu'il  n'y  a  aucune  garantie  qu'une  nouvelle 
infection  ne  se  produira  pas  dans  l'avenir.  Beaucoup  de  troupeaux  EGPS  ont  été 
constitués  mais  très  peu  subsistent  aujourd'hui.  L'examen  en  laboratoire  des  têtes  et 
des  poumons  des  porcs  EGPS  abattus  a  révélé  la  présence  de  la  rhinite  atrophique 
ou  de  la  pneumonie  enzootique  ou  des  deux  maladies.  En  pareils  cas,  les  troupeaux 
ne  furent  plus  considérés  comme  EGPS  et  les  producteurs  ont  dû  s'accommoder  de 
ces  deux  maladies  ou  dépeupler  et  repeupler  leur  porcherie  avec  des  animaux 
exempts. 

Maladie  de  Glasser  (polysérite  infectieuse) 

La  maladie  de  Glasser  infecte  les  porcs  récemment  sevrés  et  les  porcs  en 
croissance.  Il  y  a  inflammation  généralisée  des  membranes  séreuses,  par  exemple  du 
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péritoine  dans  la  cavité  abdominale,  de  la  plèvre  dans  la  cavité  thoracique  et  des 
méninges  dans  le  cerveau.  Les  porcs  atteints  souffrent  d'arthrite,  de  péritonite,  de 
pleurésie  et  de  méningite.  Le  diagnostic  clinique  avant  autopsie  est  très  difficile  à 
poser.  Dans  un  groupe  de  porcs  atteints,  les  cas  chroniques  sont  souvent  beaucoup 
plus  nombreux  que  les  cas  aigus.  Le  traitement  consiste  en  injections  de 
tétracycline.  En  outre,  on  donne  aussi  des  aliments  médicamentés  pendant  les  10  à 
14  jours  qui  suivent  l'éclosion  de  la  maladie.  Celle-ci  est  le  plus  souvent  associée  à 
des  causes  d'agression  telles  que  le  sevrage,  un  déplacement,  le  temps  froid  ou  une 
mauvaise  ventilation.  La  prévention  consiste  à  minimiser  ces  facteurs  d'agression. 

Rouget  (érysipèle) 

Le  rouget  est  une  maladie  qui  peut  atteindre  les  porcs  de  tous  âges  mais  on  le 
rencontre  habituellement  chez  les  porcs  en  croissance  ou  à  l'engrais  et  chez  les 
truies  adultes.  La  maladie  est  causée  par  la  bactérie  Erysipelothrix  insidiosa  qui  se 
trouve  dans  le  sol.  Dans  les  élevages  modernes  où  les  porcs  sont  confinés  sur  des 
pavements  en  béton  et  n'entrent  jamais  en  contact  avec  la  terre,  l'incidence  du 
rouget  a  été  considérablement  réduite. 

Le  rouget  peut  revêtir  plusieurs  formes.  Il  peut  causer  la  mort  soudaine  et  rapide 
de  porcs  dans  de  grands  groupes  à  l'engraissement.  On  trouve  des  porcs  morts, 
nombre  des  autres  sujets  manquent  d'appétit,  paraissent  très  malades  et  ont  une 
fièvre  pouvant  aller  jusqu'à  108° F.  Beaucoup  de  ces  porcs  malades  mourront.  Ceux 
qui  survivent,  resteront  atteints  de  la  forme  chronique  de  la  maladie  alors  que  des 
zones  rouges,  ayant  la  forme  d'un  losange,  apparaissent  sur  tout  le  corps  et  y 
persistent  pendant  quelques  jours.  La  plupart  des  porcs  atteints  de  cette  forme  de  la 
maladie  réagissent  positivement  à  un  traitement  à  fortes  doses  de  pénicilline. 
Souvent,  les  truies  adultes  exhibent  les  symptômes  typiques  de  la  peau  losangée 
durant  les  mois  chauds  de  l'été.  Les  animaux  atteints  n'ont  pas  d'appétit,  font  une 
fièvre  pouvant  aller  jusqu'à  106°F  et  la  lactation  s'arrête.  Eux  aussi  ont  besoin  de 
traitement.  L'arthrite  est  une  autre  forme  du  rouget.  Une  ou  plusieurs  articulations 
gonflent  et  deviennent  douloureuses,  faisant  boiter  le  porc;  la  fièvre  atteint  alors  de 
103  à  105°F.  Dans  la  plupart  des  cas,  cette  forme  d'arthrite  répond  favorablement 
au  traitement  à  la  pénicilline.  Si  ce  traitement  n'est  pas  appliqué,  la  maladie  devient 
chronique  et  le  porc  est  définitivement  infirme. 

La  prévention  s'obtient  par  vaccination.  Les  porcelets  sevrés  sont  vaccinés  à  l'âge 
de  6  à  8  semaines  et,  en  général,  la  protection  s'étend  jusqu'au  moment  où  le  porc 
sera  vendu.  Les  animaux  d'élevage  doivent  être  revaccinés  environ  4  semaines  avant 
la  date  probable  de  la  parturition.  Les  porcelets  nouveau-nés  acquièreront  ainsi 
pendant  6  à  8  semaines  une  protection  apportée  par  le  colostrum. 

Salmonellose 

La  salmonellose  est  une  maladie  infectieuse  causée  par  Salmonella  bacîeria.  Cette 
maladie  se  rencontre  le  plus  fréquemment  chez  les  porcs  en  croissance  ou  à  l'engrais 
mais  on  peut  la  trouver  chez  des  sujets  de  tous  âges. 

Lorsqu'une  épidémie  se  déclare,  on  trouve  quelques  porcs  morts  dont  la  peau  est 
bleu  pourpre;  les  autres  sont  très  malades,  font  de  la  fièvre,  et  leurs  oreilles  sont  de 


28 


couleur  bleu  pourpre;  certains,  cependant,  souffrent  uniquement  de  diarrhée.  Tous 
les  porcs  malades  doivent  être  traités  au  moyen  d'un  antibiotique  à  action  multiple. 
Il  faut  aussi  ajouter  des  médicaments  à  l'eau  potable  pendant  6  jours  en  employant 
un  antibiotique  à  action  multiple  et  un  médicament  du  type  nitrofuranne.  Aucun 
vaccin  n'assure  une  prévention  efficace  de  la  salmonellose.  Dans  la  plupart  des  cas,  il 
convient  de  dépeupler  complètement  la  porcherie,  de  la  nettoyer,  de  la  désinfecter 
et  de  la  laisser  vacante  pendant  plusieurs  semaines  avant  de  la  repeupler.  La  bactérie 
Salmonella  peut  persister  dans  les  endroits  humides  pendant  plusieurs  mois  et 
constituer  ainsi  pendant  longtemps  une  source  d'infection  dans  la  porcherie.  Les 
mesures  sanitaires  sont  donc  d'une  importance  primordiale  dans  la  prévention  de  la 
maladie  et  dans  son  traitement. 

Inflammation  épidermique  exsudative  (maladie  du  porc  huileux) 

Cette  maladie  se  rencontre  le  plus  souvent  chez  les  porcelets  à  l'allaitement  et 
nous  en  avons  déjà  parlé  ci-dessus  (voir  page  21). 

Pityriasis  rosea 

Il  s'agit  d'une  maladie  de  la  peau  que  l'on  rencontre  chez  les  porcs  récemment 
sevrés.  Elle  n'affecte  en  général  qu'un  ou  deux  sujets  dans  une  portée  et  elle  est 
caractérisée  par  des  anneaux  rouges  légèrement  gonflés,  répartis  sur  toute  la  peau  du 
ventre  et  aussi  sur  la  croupe  et  sur  le  dos.  Il  n'y  a  pas  de  démangeaison  et  on  ne 
peut,  en  général,  observer  aucun  effet  systémique.  Il  n'y  a  pas  de  traitement 
spécifique  et  le  rétablissement  se  fait  en  2  ou  3  semaines.  La  cause  en  est  inconnue. 

Gale  sarcoptique 

La  gale  est  causée  par  un  acarien  du  genre  sarcopte.  Généralement,  on  trouve  ce 
parasite  sur  les  porcs  en  croissance.  Il  cause  l'apparition  d'une  croûte  grise  sur  le 
dos,  derrière  les  oreilles,  sur  les  pattes  et  le  long  des  flancs.  L'animal  se  gratte 
constamment,  symptôme  caractéristique,  car  l'acarien  pénètre  dans  les  différentes 
couches  de  la  peau  et  y  cause  une  intense  démangeaison.  Le  parasite  sera  transmis  à 
la  plupart  des  porcs  faisant  partie  d'un  groupe  gardé  à  l'étroit.  Il  semble  que  la  truie 
adulte  soit  porteuse  du  parasite  même  si  elle  ne  paraît  pas  toujours  souffrir  de 
démangeaisons.  Les  acariens  vivent  à  l'intérieur  des  oreilles  de  la  truie  et,  de  là, 
passent  aux  porcelets.  La  gale  est  traitée  au  moyen  d'un  insecticide.  A  l'heure 
actuelle,  on  autorise  l'emploi  de  quelques  insecticides  seulement  à  cause  des  résidus 
qui  se  retrouvent  dans  la  graisse  et  dans  la  viande.  Il  faut  consulter  le  vétérinaire  qui 
prescrira  un  traitement. 

Parakératose 

C'est  un  épaississement  anormal  de  la  peau  causé  par  une  carence  en  zinc.  La 
quantité  de  zinc  requise  dans  la  ration  augmente  lorsque  celle-ci  contient  trop  de 
calcium.  Cette  maladie  ne  se  manifeste  pas  quand  les  porcs  reçoivent  une  ration 
équilibrée. 
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Teigne  annulaire 

La  teigne  annulaire  cause  l'apparition  de  grandes  surfaces  d'alopécie  (perte  des 
poils)  sur  les  flancs  des  porcs.  On  la  rencontre  rarement.  Souvent  les  truies  et  les 
verrats  adultes  sont  atteints  sans  cependant  montrer  des  signes  apparents 
d'infection. 

Variole  porcine 

Des  pustules  apparaissent  sur  la  peau  du  ventre  et,  d'habitude,  se  cicatrisent 
rapidement.  Les  poux  du  porc  transmettent  la  maladie  d'un  animal  à  l'autre.  Cette 
affection  est  rare  et  il  n'y  a  pas  de  traitement  spécifique. 

Maladie  du  coeur  muriforme  (myocardite  hémorragique) 

Cette  maladie  qui  affecte  surtout  les  porcs  en  croissance  et  à  l'engrais  est  assez 
commune  dans  plusieurs  régions  de  l'ouest  du  Canada.  Elle  cause  la  mort  soudaine 
de  porcs  bien  nourris  et  apparemment  en  bonne  santé.  Les  animaux  atteints  ont  une 
couleur  bleuâtre,  sont  très  faibles  et  ont  une  respiration  haletante  par  suite  du 
mauvais  état  du  coeur.  Lors  de  l'autopsie,  on  constate  des  hémorragies  autour  du 
coeur  et  parfois  des  lésions  du  foie  (d'où  le  terme  hepatosis  dietetica);  ces  caractères 
sont  parfois  considérés  comme  faisant  partie  du  syndrome  de  la  maladie  de  coeur 
muriforme  du  porc.  On  croit  que  la  maladie  est  due  à  une  carence  alimentaire  en 
vitamine  E  et  en  sélénium.  L'hépatite  diététique  se  rencontre  plus  fréquemment 
chez  les  porcs  qui  reçoivent  une  ration  riche  en  soja  que  chez  ceux  qui  sont  nourris 
de  céréales.  On  peut  obtenir  une  certaine  protection  en  donnant  du  sélénium  dans 
la  ration  sous  forme  de  sélénite  de  soude  mais  il  faudrait  poursuivre  les  recherches 
dans  ce  domaine.  On  croit  aussi  qu'il  pourrait  y  avoir  relation  entre  les  ulcères  de 
l'estomac  et  le  syndrome  de  la  maladie  de  coeur  muriforme  du  porc  ou  de  l'hépatite 
diététique;  mais  à  l'heure  actuelle,  cette  relation  n'est  pas  certaine.  Des  recherches 
récentes  ont  montré  une  grande  variation  de  la  teneur  en  sélénium  des  céréales 
cultivées  dans  les  diverses  parties  du  Canada.  Il  semble  que  la  fréquence  de  la 
maladie  du  coeur  muriforme  du  porc  (le  complexe  hépatite  diététique)  soit  plus 
grande  dans  les  régions  où  la  teneur  en  sélénium  du  sol  est  faible.  Il  faudra  donc  que 
les  spécialistes  de  la  nutrition  du  porc  envisagent  d'inclure  du  sélénium  dans  les 
rations. 

La  maladie  du  coeur  muriforme  du  porc  se  manifeste  par  de  petits  accès.  De  5  à 
10%  des  porcs  ayant  atteint  le  poids  de  commercialisation  peuvent  être  affectés 
soudainement  et  la  plupart  meurent  en  quelques  heures.  Habituellement,  tous  les 
porcs  qui  ont  été  en  contact  avec  ces  animaux  malades  sont  traités  individuellement 
par  injections  de  vitamine  E  et  de  sélénium.  Un  mélange  alimentaire  contenant  de  la 
vitamine  E  et  du  sélénium,  donné  pendant  plusieurs  jours,  semble  assurer  une 
certaine  protection. 

Morsure  de  la  queue 

Ce  désordre  est  maintenant  commun  parmi  les  porcs  en  croissance  ou  à  l'engrais 
dans  des  locaux  confinés.  C'est  presque  toujours  un  porc  qui  commence  à  mordre 
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les  queues,  puis  cet  exemple  est  bientôt  suivi  par  plusieurs  autres.  Pour  mordre  la 
queue,  le  porc  se  saisit  fermement  de  celle-ci  au  moyen  de  ses  incisives  et  la  tire,  ce 
qui  la  coupe  transversalement.  Il  en  résulte  une  blessure  qui  saigne  et  qui  attire 
d'autres  porcs;  ainsi  commence  un  cercle  vicieux.  Le  bout  des  queues  est  d'habitude 
mâchonné  et  elles  prennent  l'aspect  d'un  moignon  gonflé,  d'ailleurs  très 
douloureux.  L'infection  peut  monter  vers  la  racine  de  la  queue  et  à  travers  les  tissus 
de  la  croupe  jusqu'à  la  moelle  épinière,  causant  ainsi  la  paralysie  du  train  arrière. 

Si  l'infection  envahit  la  circulation  sanguine,  on  constatera  l'apparition  d'abcès 
profonds  et  d'arthrite.  Quand  ces  abcès  crèvent,  l'infection  est  transmise  à  d'autres 
porcs.  Les  porcs  qui  contractent  de  l'arthrite  sont  souvent  handicapés  d'une  façon 
permanente.  Comme  il  n'y  a  pas  de  traitement  efficace,  il  faut  les  isoler.  Les  porcs 
atteints  d'abcès  et  d'arthrite  seront  presque  toujours  rejetés  à  l'inspection  au 
moment  de  l'abattage. 

On  croit  maintenant  que  la  morsure  des  queues  est  causée  par  l'ennui  et  par  une 
mauvaise  ventilation.  Il  est  difficile  de  faire  quelque  chose  contre  l'ennui  des  porcs 
confinés.  Certains  producteurs  assurent  que  l'on  peut  minimiser  les  morsures  de 
queue  en  suspendant  de  vieux  pneus  au  milieu  de  la  case.  Toutefois,  ce  n'est  pas  là 
une  mesure  pratique  dans  les  grandes  porcheries  et  la  prévention  de  ce  désordre 
dépendra  probablement  d'une  amélioration  de  la  ventilation.  Couper  la  queue  peu 
après  la  naissance  est  maintenant  une  méthode  très  en  faveur  pour  prévenir  les 
morsures  de  queue. 

Empoisonnements  chez  les  porcs 

Les  empoisonnements  sont  dûs  le  plus  souvent: 

•  au  sel, 

•  aux  composés  arsenicaux  organiques, 

•  aux  composés  contenant  du  mercure. 

L'empoisonnement  par  le  sel  survient  parmi  les  porcs  en  croissance  qui  ont  reçu 
une  quantité  excessive  de  sel  et  qui,  en  même  temps,  ont  été  privés  d'eau  pendant  1 
ou  2  jours,  puis  peuvent  ensuite  en  consommer  à  volonté.  Si  les  porcs  ont  libre 
accès  à  une  source  d'eau,  ils  ne  s'empoisonneront  pas  par  le  sel.  L'empoisonnement 
dû  au  sel  est  caractérisé  par  des  convulsions  épileptiformes  qui  durent  environ  1 
minute  et  se  répètent  à  peu  près  toutes  les  sept  minutes.  Dans  la  plupart  des  cas,  les 
porcs  se  rétablissent.  Il  n'y  a  pas  de  traitement  spécifique.  Il  ne  faut  jamais  servir 
aux  porcs  des  quantités  excessives  de  sel  sans  leur  donner  libre  accès  à  une  source 
d'eau. 

Les  empoisonnements  dûs  à  l'arsenic  se  manifestent  chez  les  porcs  qui  ont  reçu 
dans  l'eau  de  boisson  des  produits  arsenicaux  organiques  sous  forme  trop 
concentrée  ou  en  teneur  normale  pendant  une  longue  période  de  temps.  La 
médication  arsenicale  ne  doit  pas  dépasser  six  jours.  L'empoisonnement  par 
l'arsenic  cause  l'apparition  du  syndrome  du  "marin  ivre".  Les  porcs  atteints 
titubent,  sont  aveugles  et,  le  plus  souvent,  ne  mangent  ni  ne  boivent.  S'ils  ont  reçu 
de  faibles  doses  d'arsenic,  ils  se  rétabliront  souvent  sans  traitement. 

L'empoisonnement  par  le  mercure  se  présente  chez  des  porcs  ayant  reçu  des 
céréales  traitées  au  mercure  pour  la  lutte  contre  les  maladies  fongiques  des  plantes 
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de  grande  culture.  Les  porcs  atteints  sont  tout  simplement  malades  et  ne  profitent 
pas.  Certains  donnent  des  signes  de  nervosité  et  d'autres  sont  atteints  d'une  diarrhée 
sanguinolante  chronique.  Les  symptômes  varieront  suivant  le  type  de  composés 
mercuriels  absorbés.  Il  n'y  a  pas  de  traitement  spécifique.  Les  porcs  atteints  ne 
pourront  être  abattus  pour  la  consommation  mais  seront  détruits.  Il  est  extrême- 
ment difficile  de  dire  quelle  teneur  de  mercure  les  porcs  peuvent  tolérer  en  toute 
sécurité.  A  l'heure  actuelle,  il  ne  devrait  y  avoir  aucune  tolérance  pour  le  mercure 
dans  les  aliments  du  porc. 

Maladies  de  la  nutrition  affectant  les  os  et  les  articulations 

L'ostéodystrophie,  ou  dégénérescence  des  os,  est  un  terme  général  usité  pour 
qualifier  les  maladies  de  nutrition  qui  affectent  les  os. 

Le  porc  en  croissance  et  à  l'engrais,  ainsi  que  les  truies  en  lactation  et  les  jeunes 
verrats,  sont  susceptibles  de  contracter  cette  maladie.  Les  symptômes  généraux 
consistent  en  une  raideur,  un  fléchissement  aux  boulets,  un  courbement  ou  la 
fracture  des  os  longs,  en  particulier  du  fémur  (os  du  jambon),  syndrome  de  la  truie 
qui  ne  se  lève  pas,  l'incapacité  des  jeunes  verrats  de  faire  la  saillie  par  suite  des 
douleurs  se  manifestant  dans  les  articulations  de  la  hanche  (désordre  parfois  nommé 
faiblesse  des  pattes).  L'infestation  peut  se  transmettre  à  beaucoup  de  porcs  en  un 
temps  très  court. 

Le  plus  souvent,  ces  désordres  sont  causés  par  une  carence  absolue  de  calcium,  de 
phosphore  et  de  vitamines  D  ou  par  un  déséquilibre  du  rapport  calcium/phosphore 
dans  la  ration.  Les  porcs  élevés  dans  des  porcheries  closes  doivent  recevoir  un 
complément  de  vitamine  D  dans  la  ration.  Dans  d'autres  cas,  les  causes  ne  sont  pas 
connues  et  certaines  maladies  des  os  et  des  articulations,  qui  d'abord  semblent  avoir 
une  origine  alimentaire,  sont  peut-être  héréditaires.  Le  diagnostic  est  extrêmement 
difficile  et  doit  être  l'apanage  du  vétérinaire  qui,  de  son  côté,  aura  recours  à  un 
laboratoire.  Quand  on  croit  avoir  affaire  à  une  maladie  des  os  d'origine  alimentaire, 
la  ration  doit  être  analysée  par  un  laboratoire  spécialisé. 

Parasites  internes 

Le  parasite  interne  le  plus  répandu  chez  le  porc  est  le  gros  ver  rond  intestinal 
appelé  Ascaris  suum.  Au  moins  quatre  autres  espèces  de  vers  deviennent  de  plus  en 
plus  importantes:  le  ver  nodulaire  (Esophagostonum),  le  ver  rouge  stomacal 
(Hyostrongylus  rubidus),  le  ver  flagellé  (Trichuris  suis),  et  le  ver  du  poumon 
(Metastrongylus). 

Le  gros  ver  rond  intestinal  se  rencontre  très  fréquemment  chez  les  porcelets 
depuis  l'âge  du  sevrage  jusqu'à  quatre  mois.  La  toux,  le  rabougrissement  et  la  perte 
de  poids  sont  des  symptômes  qui  indiquent  sa  présence.  Au  commencement  de  son 
développement,  le  ver  passe  à  travers  les  poumons  et  le  foie  avant  de  se  loger  dans  le 
petit  intestin  lorsque  devenu  adulte. 

Le  ver  nodulaire  cause  une  diarrhée  chronique,  le  manque  d'appétit  et  le 
rabougrissement.  La  principale  lésion  qu'il  provoque  est  une  formation  de  nodules 
dans  le  gros  intestin. 
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Le  ver  de  l'estomac  se  rencontre  le  plus  souvent  chez  les  truies  adultes  et  cause 
une  perte  de  poids,  de  l'anémie,  de  la  diarrhée  ou  de  la  constipation.  Les  vers  sont 
logés  dans  l'estomac  où  on  les  trouve  difficilement  lors  de  l'autopsie. 

Le  ver  flagellé  se  rencontre  dans  le  gros  intestin  et  cause  une  diarrhée  chronique, 
de  l'anémie  et  une  perte  de  poids. 

Au  Canada,  le  ver  du  poumon  n'est  pas  fréquent. 

Le  diagnostic  des  parasites  internes  du  porc  est  basé  sur  les  symptômes  cliniques, 
sur  l'examen  des  fèces  en  laboratoire  et  sur  les  autopsies.  Dans  les  grands  élevages,  il 
peut  être  avantageux  de  tuer  quelques  porcs  rabougris  et  d'en  faire  l'autopsie. 
Chacun  de  ces  parasites  cause  des  lésions  spécifiques. 

La  répression  et  la  prévention  des  parasites  internes  du  porc  dépendent  donc  de 
traitements  réguliers  et  de  bonnes  conditions  sanitaires  qui  préviennent  la 
réinfection.  Tous  les  porcelets  seront  traités  avec  des  composés  de  pipérazine  peu 
après  le  sevrage.  Les  truies  jeunes  et  adultes  seront  traitées  à  la  fin  de  leur  gestation. 


MALADIES  DES  TRUIES  REPRODUCTRICES 

Absence  de  chaleurs 

L'absence  de  chaleurs  observables  chez  les  truies  d'élevage  est  probablement  le 
problème  le  plus  fréquemment  rencontré  par  l'éleveur.  Ce  problème  semble  avoir 
pris  une  plus  grande  importance  depuis  que  l'on  procède  à  l'élevage  du  porc  en 
confinement  total.  Certains  producteurs  pensent  que  le  problème  est  plus  sérieux 
lorsque  les  truies  jeunes  et  adultes  sont  tenues  dans  des  stalles  individuelles  et  sont 
ainsi  privées  d'exercice. 

Cette  anomalie  se  présente  sous  deux  aspects:  1)  les  truies  ne  viennent  pas  en 
chaleurs  ou  bien  2)  elles  viennent  en  chaleurs  mais  très  peu  d'entre  elles  en 
manifestent  les  symptômes. 

Dans  certains  troupeaux,  environ  50%  des  truies  ne  montrent  pas  de  signes 
observables  de  chaleurs.  Il  a  été  démontré  que  l'odeur  et  la  vue  du  verrat,  ainsi  que 
ses  grognements,  ont  un  effet  psychologique  sur  la  truie  en  chaleurs.  Un  verrat  placé 
dans  une  stalle  de  l'autre  côté  d'une  allée  et  en  un  endroit  d'où  il  peut  être  vu  et 
entendu  par  les  truies  est  un  meilleur  stimulant  qu'un  verrat  en  liberté  dans  le 
troupeau.  Voici  quelques-unes  des  causes  de  l'absence  de  chaleurs. 

Eclairage  insuffisant  —  Les  truies  doivent  avoir  au  moins  dix  heures  de  lumière  par 
jour.  Il  y  a,  chez  les  mammifères,  une  corrélation  directe  entre  la  quantité  de 
lumière  reçue  et  le  cycle  reproductif.  Certains  des  locaux  de  mise  bas-finition  n'ont 
pas  de  fenêtres  et  sont  sombres  pendant  la  plus  grande  partie  du  temps. 

Logements  inconfortables  —  Certaines  porcheries  sont  sombres,  froides,  humides, 
surpeuplées.  Dans  de  pareilles  conditions,  les  truies  ne  manifesteront  pas  de  cycles 
réguliers  de  chaleurs,  et  même  en  chaleurs,  elles  n'en  montreront  pas  les  symptômes 
(chaleurs  silencieuses). 

Dans  les  porcheries  à  logettes,  le  collier  peut  être  trop  serré,  ce  qui  cause  un 
malaise  et  de  l'inconfort  empêchant  l'oestrus  de  se  manifester. 
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Il  semble  que  les  stalles  individuelles  dans  lesquelles  la  truie  jouit  d'une  certaine 
liberté  soient  infiniment  plus  satisfaisantes.  Dans  les  porcheries  où  les  animaux  sont 
attachés,  les  truies  n'ont  très  souvent  devant  elles  qu'un  mur  uniforme  alors  qu'en 
faisant  face  à  l'allée  centrale  elles  pourraient  apercevoir  les  stalles  des  verrats  de 
l'autre  côté. 

Mauvaise  nutrition  —  Il  s'agit  en  général  d'un  désordre  causé  par  le  manque  d'un 
ou  de  plusieurs  principes  nutritifs  tels  que  des  éléments  énergétiques,  des  protéines, 
des  graisses,  des  minéraux  et  des  vitamines.  Une  nutrition  défectueuse,  due  au 
manque  de  l'un  ou  de  plusieurs  des  éléments  nutritifs,  est  la  forme  la  plus  courante 
de  désordre  alimentaire  chez  les  truies  jeunes  et  adultes.  L'excès  de  l'un  ou  de 
plusieurs  de  ces  éléments  (d'ordinaire  les  éléments  énergétiques)  peut  causer  un 
engraissement  trop  prononcé.  C'est  donc  aussi  un  type  d'abmentation  défectueuse. 
Les  truies  trop  maigres  ou  trop  grasses  peuvent  éprouver  des  difficultés  au  cours  du 
cycle  normal  des  chaleurs.  Le  plus  souvent,  elles  ne  viennent  pas  en  chaleurs  au 
moment  prévu  après  le  sevrage  de  leurs  porcelets  ou,  dans  le  cas  de  truies 
primipares,  elles  ne  viennent  pas  en  chaleurs  pendant  plusieurs  semaines  ou  même 
plusieurs  mois  après  avoir  atteint  l'âge  de  la  puberté. 

La  qualité  et  la  quantité  de  la  ration  que  reçoivent  les  jeunes  truies  depuis  le 
sevrage  jusqu'à  la  puberté  auront  souvent  un  effet  sur  l'apparition  des  premières 
chaleurs  après  la  puberté.  Les  jeunes  truies  qui  reçoivent  une  ration  équilibrée  au 
cours  d'une  période  rapide  de  croissance  viendront  habituellement  en  chaleurs  à  la 
puberté.  Après  le  sevrage,  la  truie  devrait  être  progressivement  soumise  à  un  régime 
alimentaire  laxatif  jusqu'à  elle  soit  pleine.  La  diète  totale  chez  la  truie  (absence 
complète  de  nourriture  et  d'eau)  pendant  24  heures  après  le  sevrage  de  ses  porcelets 
aura  pour  effet  de  faire  apparaître  les  chaleurs  dans  les  4  ou  6  jours  qui  suivent. 

Dans  les  exploitations  modernes,  où  on  combine  une  alimentation  limitée 
pendant  la  gestation  avec  un  sevrage  hâtif,  les  truies  peuvent  très  rapidement 
perdrent  leurs  réserves.  Après  avoir  sevré  ses  porcelets,  la  truie  a  besoin  de  plusieurs 
semaines,  parfois  de  plusieurs  mois,  pour  reprendre  le  poids  qu'elle  a  perdu  et, 
pendant  ce  temps,  elle  peut  ne  pas  venir  en  chaleurs. 

L'alimentation  adéquate  des  truies  est  extrêmement  importante,  particulièrement 
dans  les  élevages  intensifs.  Quand  on  rencontre  des  problèmes  relatifs  aux  chaleurs, 
il  faut  d'abord  examiner  la  ration  des  truies.  Les  antécédents  alimentaires  des  jeunes 
truies  sont  particulièrement  importants. 

Autres  causes  d'absence  des  chaleurs  —  Le  pourcentage  des  truies  de  tous  âges  qui 
ne  viennent  pas  en  chaleur  par  suite  d'un  déséquilibre  hormonal  est  extrêmement 
faible  et  il  n'y  a  pas  lieu  de  nous  y  arrêter.  Il  n'est  pas  indiqué  de  faire  des  injections 
d'hormones  pour  provoquer  l'apparition  des  chaleurs  chez  les  truies. 

Un  très  faible  pourcentage  des  truies  peuvent  souffrir  d'une  anomalie  de  l'appareil 
reproductif  causant  l'absence  de  chaleurs.  Cependant,  ces  cas  sont  également  peu 
importants  du  point  de  vue  économique. 

Chaleurs  répétées 

Il  s'agit  de  truies  de  tous  les  âges  qui  ne  sont  pas  fécondées  après  la  saillie  et  qui 
continuent  de  revenir  en  chaleurs  régulièrement  toutes  les  trois  semaines.  Les  truies 
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présentant  des  chaleurs  répétées  finiront  par  être  fécondées  après  des  saillies 
successives  mais  un  certain  nombre  d'entre  elles  répéteront  indéfiniment  leur 
oestrus  sans  être  fécondées.  Les  causes  de  ce  syndrome  sont  nombreuses  mais  les 
plus  courantes  sont  les  suivantes: 

•  insuffisance  du  nombre  de  verrats  par  rapport  à  l'effectif  du  troupeau  d'élevage 
ou  emploi  d'un  nombre  excessif  de  jeunes  verrats  pour  la  saillie  d'un  nombre  trop 
élevé  de  truies  de  tous  les  âges. 

•  stérilité  du  verrat.  Il  est  parfois  nécessaire  de  faire  examiner  le  sperme  du  verrat 
par  un  vétérinaire. 

•  infections  de  l'utérus.  Heureusement  cette  difficulté  se  présente  rarement  chez 
les  truies  élevés  au  Canada. 

•  aliments  moisis.  Ceci  peut  être  une  cause  des  chaleurs  récurrentes  mais  cette 
difficulté  se  rencontre  rarement  dans  notre  pays. 

Le  mais  moisi  a  été  à  l'origine  de  divers  troubles  alimentaires  chez  le  porc.  On  ne 
sait  si  les  moisissures  qui  se  développent  sur  d'autres  céréales  présentent  également 
un  risque.  Certaines  moisissures  produisent  des  hormones  voisines  de  l'estrogène  qui 
peuvent  causer  des  difficultés  de  fécondation,  des  avortements  et  un  gonflement  de 
la  vulve.  D'autres  moisissures  produisent  des  toxines  qui  endommagent  le  foie.  Si 
l'on  croit  qu'un  désordre  est  causé  par  des  aliments  moisis,  il  faut  soumettre  ceux-ci 
à  une  analyse  pour  déterminer  quelles  sont  les  moisissures  en  cause,  ce  qui 
permettra  de  faire  des  recommandations. 

Avortements,  foetus  momifiés,  porcelets 
mort-nés  et  difformités  congénitales 

Avortement  —  Un  avortement  est  la  naissance  d'un  foetus  en  voie  de 
développement  mais  avant  son  arrivée  à  terme.  Une  cause  fréquente  d'avortement 
chez  le  porc  est  la  leptospirose,  mais  cette  maladie  n'est  pas  très  commune  au 
Canada.  Comme  autres  causes  de  l'avortement,  il  faut  citer  la  carence  en  vitamine  A 
chez  les  truies  en  gestation  et  l'ingestion  d'aliments  qui  peuvent  être  toxiques  pour 
les  foetus  comme,  par  exemple,  la  farine  de  colza  en  grandes  quantités.  Il  existe 
plusieurs  autres  causes  d'avortement  chez  les  porcs,  mais  on  en  a  étudiées  seulement 
quelques-unes.  Certaines  infections  virales  peuvent  également  être  des  causes 
d'avortement.  Il  en  est  de  même  de  certaines  toxines  qui  se  forment  dans  les 
aliments.  Le  laboratoire  peut  difficilement  déterminer  la  cause  des  infections  ou  des 
avortements  causés  par  une  matière  toxique  parce  que  l'infection  ou  la  toxine  ont 
pu  intervenir  assez  longtemps  avant  que  l'avortement  se  produise.  Pas  plus  de  25% 
des  cas  n'ont  été  diagnostiqués.  Pour  un  maximum  d'efficacité  du  diagnostic  des 
avortements,  il  faut  faire  parvenir  au  laboratoire  vétérinaire  ou  à  votre  vétérinaire 
autant  de  foetus  et  autant  d'arrière-faix  (délivre)  que  possible. 

Foetus  momifiés  —  Les  foetus  qui  sont  morts  dans  l'utérus  et  qui  y  sont  restés 
jusqu'au  moment  de  la  mise  bas  dégénèrent  et  se  contractent  en  petites  masses  de 
tissu  brun  foncé.  Celles-ci  sont,  en  général,  évacuées  à  la  fin  de  la  gestation  et 
peuvent  être  accompagnées  de  porcelets  vivants.  La  momification  résulte  de 
nombreuses  causes  et  le  diagnostic  ne  peut  être  posé  que  par  un  laboratoire 
vétérinaire;  même  alors,  ce  diagnostic  est  souvent  très  difficile. 
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Porcelets  mort-nès  —  De  nombreuses  causes  peuvent  provoquer  la  mise  bas  de 
porcelets  mort-nés  (porcelets  morts  à  la  naissance  à  terme).  Une  mise  bas  prolongée 
est  fréquemment  l'une  de  ces  causes.  Dans  une  mise  bas  normale,  un  porcelet 
devrait  naître  environ  toutes  les  1 5  minutes.  De  longs  intervalles  entre  la  naissance 
des  porcelets  augmentent  les  probabilités  de  mort  de  ceux  qui  restent  dans  l'utérus. 
L'aide  apportée  aux  truies  au  moment  de  la  naissance  peut  réduire  le  nombre 
d'animaux  mort-nés  chez  les  truies  dont  la  parturition  est  lente.  Quand  celle-ci  dure 
plusieurs  heures,  on  constatera  fréquemment  que  la  truie  souffre  de  quelque 
maladie.  On  consultera  le  vétérinaire  et  on  lui  demandera  des  instructions  pour 
savoir  comment  il  faut  aider  les  truies  au  moment  de  la  parturition  (page  00).  Très 
souvent,  il  est  avantageux  de  faire  une  opération  césarienne  sur  les  truies  dont  la 
mise  bas  est  lente  et  qui  requièrent  de  l'aide.  Même  si  le  chef  de  troupeau  enlève  à  la 
main  plusieurs  porcelets,  il  ne  connaîtra  jamais  réellement  le  nombre  de  ceux  qui 
restent  encore  dans  l'utérus  de  la  truie.  Une  césarienne  est  faite  en  moins  de  temps 
qu'il  n'en  faut  pour  se  demander  s'il  reste  encore  des  porcelets  dans  l'utérus  et  le 
résultat  sera  autrement  satisfaisant. 

La  naissance  d'animaux  mort-nés  est  attribuable  également  à  d'autres  causes 
comme,  par  exemple,  une  alimentation  défectueuse  de  la  truie  ou  des  infections 
virales  au  cours  de  la  gestation,  la  présence  de  trop  nombreux  foetus  dans  l'utérus  et 
le  mauvais  développement  de  porcelets  minuscules  qui  sont  extrêmement  faibles  au 
moment  de  la  naissance. 

Difformités  congénitales  -  Les  difformités  congénitales  sont  celles  qui  existent  au 
moment  de  la  naissance.  Les  causes  de  défectuosités  congénitales  sont  nombreuses. 
La  transmission  de  gènes  porteurs  de  cette  défectuosité  n'est  qu'une  de  ces  causes. 
Tout  ce  qui  blesse  un  embryon  dans  le  premier  tiers  de  la  période  de  gestation  peut 
causer  une  défectuosité  congénitale.  Les  défectuosités  héréditaires  sont  habituelle- 
ment congénitales  mais  toutes  les  défectuosités  congénitales  ne  sont  pas  hérédi- 
taires. Certaines  des  défectuosités  congénitales  les  plus  courantes  sont  les  suivantes: 

•  carence  de  vitamine  A  chez  la  truie  pendant  la  gestation.  C'est  là  probablement 
la  cause  la  plus  fréquente  des  difformités  chez  les  porcelets  nouveau-nés  et  elle  se 
manifeste  par  de  petits  yeux,  l'absence  de  pattes  ou  d'yeux,  un  gonflement  sous 
cutané  (fréquemment  un  oedème  généralisé),  l'absence  de  reins  ou  des  difformités 
des  oreilles  et  des  mâchoires,  Les  porcelets  atteints  peuvent  naître  prématurément 
ou  arriver  à  terme  mais  ils  sont  habituellement  morts. 

•  hernie  héréditaire  de  l'ombilic  et  du  scrotum,  et  cryptorchidie.  D'ordinaire,  ces 
défectuosités  n'apparaissent  pas  au  moment  de  la  naissance  mais  se  manifestent 
par  la  suite.  Pendant  très  longtemps,  on  les  a  considérées  comme  héréditaires. 
Maintenant,  on  croit  que  toutes  les  hernies  ombilicales  ne  sont  pas  héréditaires 
mais  que  certaines  peuvent  être  causées  par  une  traction  excessive  exercée  par 
l'accoucheur  sur  les  vaisseaux  de  l'ombilic  immédiatement  après  la  naissance. 
Une  traction  excessive  avec  les  forceps  pour  faire  la  ligature  ombilicale  peut 
affaiblir  la  paroi  ventrale  autour  de  l'ombilic.  Il  faut  avoir  recours  à  une  opération 
chirurgicale  pour  réparer  les  hernies  ombilicales  et  scrotales  ainsi  que  la  cryptor- 
chidie (testicules  non  descendus).  Quand  on  constate  que  le  nombre  de  porcs 
cryptorchides  est  élevé,  il  faut  probablement  tenir  le  verrat  pour  suspect. 
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Dans  de  nombreux  cas,  il  est  difficile  de  déterminer  avec  précision  la  cause  d'une 
défectuosité  congénitale.  Quelle  que  soit  la  cause  —  carence  alimentaire,  infection  à 
virus,  ou  hérédité  —  l'embryon  a  été  affecté  au  cours  des  premiers  stades  de  la 
gestation  et  il  n'y  a  pas  d'essais  spécifiques  qui  puissent  fournir  des  renseignements 
satisfaisants  à  ce  sujet.  Ce  n'est  qu'en  examinant  soigneusement  la  généalogie  de 
l'individu,  le  matériel  parental,  la  nutrition  des  truies  en  gestation  et  l'apparition  de 
maladies  au  cours  des  premiers  stades  de  la  gestation  que  l'on  pourra  supposer  une 
cause  probable. 

Syndrome  de  la  truie  maigre 

Dans  les  dernières  années,  certains  producteurs  ont  constaté  une  maladie  causant 
l'amaigrissement  des  truies.  Elle  débute  ie  plus  souvent  par  une  forte  perte  de  poids 
au  cours  de  la  lactation  ou  pendant  la  première  période  de  la  gestation,  sans  reprise 
de  poids  avant  la  gestation  suivante.  Parfois,  l'amaigrissement  se  poursuit  et  la  truie 
meurt  d'émaciation.  Certains  cas  ont  été  imputés  à  un  quelconque  parasite.  Dans 
d'autres  cas,  les  truies  maigres  sont  le  produit  d'un  mauvais  milieu  et  d'une  conduite 
défectueuse  de  l'élevage.  Les  principales  causes  imputables  au  milieu  sont  le  froid  et 
l'humidité  des  locaux,  particulièrement  pendant  la  période  initiale  de  la  gestation. 
L'adoption  d'un  régime  alimentaire  trop  strict  pour  les  truies,  quel  que  soit  leur 
état,  et  la  pratique  d'une  alimentation  restreinte  des  truies  pleines  contribuent  aussi 
à  des  pertes  de  poids  excessives.  Le  syndrome  de  la  truie  maigre  peut  être  évité  en 
logeant  les  truies  dans  des  locaux  chauds  et  confortables,  en  les  traitant 
régulièrement  contre  les  vers  et  en  les  nourrissant  suivant  leurs  besoins  individuels. 

Boiterie  des  animaux  d'élevage 

D  y  a  de  nombreuses  causes  de  boiterie  chez  les  truies  jeunes  et  adultes  et  chez  les 
verrats.  En  voici  quelques-unes: 

Ostéo-dystrophie  (maladie  métabolique  des  os)  —  Cette  maladie  est  due  à  une 
carence  alimentaire  ou  à  un  déséquilibre  entre  le  calcium,  le  phosphore  et  les 
vitamines.  Les  animaux  atteints  ont  une  démarche  raidie.  Si  la  carence  n'est  pas 
corrigée,  le  raidissement  empire  et  l'animal  finit  par  être  paralysé  d'une  manière 
permanente. 

Le  syndrome  de  la  truie  qui  ne  se  lève  pas  se  manifeste  chez  celles  qui  ont  eu  une 
période  de  lactation  particulièrement  longue  et  exigeante.  Quelques  jours  après  que 
leurs  porcelets  ont  été  sevrés,  l'arrière-train  s'affaise  et  l'animal  ne  peut  se  relever. 
Certaines  de  ces  truies  souffriront  de  fracture  pathologique  des  os  des  membres 
arrières  causée  par  une  déminéralisation  de  l'ossature  suite  à  une  lactation 
épuisante.  Toutes  les  truies  qui  ne  se  lèvent  pas  ne  souffrent  nécessairement  pas  de 
fractures.  Certaines  souffrent  d'abcès  de  la  moelle  épinière  et  d'autres  souffrent 
d'une  fracture  de  la  colonne  vertébrale.  Dans  ces  divers  cas,  le  diagnostic  est  difficile 
à  poser.  La  moitié  environ  des  truies  paralysées  après  le  sevrage  de  leurs  porcelets  ne 
présentent  aucune  anomalie  définissable.  Il  est  possible  que  certaines  d'entre  elles 
souffrent  "d'os  et  d'articulations  douloureux"  par  suite  d'une  pénurie  d'éléments 
minéraux  causée  par  une  période  de  lactation  longue  et  exigeante.  Si  ces  truies 
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paralysées  sont  bien  soignées  et  si  on  leur  donne  une  ration  contenant  les  éléments 
minéraux  et  les  vitamines  nécessaires,  leur  état  de  santé  s'améliorera  probablement. 

La  plupart  des  dystrophies  osseuses  peuvent  être  évitées  grâce  à  une  alimentation 
rationnelle.  Les  animaux  reproducteurs  élevés  en  confinement  total  et  nourris  selon 
des  systèmes  modernes  ont  besoin  d'une  ration  bien  équilibrée  et,  si  le  système  de 
l'alimentation  restreinte  est  pratiqué,  il  est  possible  qu'ils  aient  besoin  de  plus  de 
minéraux  et  de  vitamines. 

Maladies  du  pied  —  D  y  a  quelques  maladies  du  pied  qui  sont  cause  de  boiterie 
chez  les  animaux  d'élevage.  Certaines  truies  jeunes  ou  adultes  éprouveront  des 
douleurs  aux  pieds  quand  on  les  placera  dans  une  nouvelle  porcherie  pavée  de 
ciment  abrasif.  Un  examen  des  pieds  montre  que  la  sole  en  est  très  tendre  et 
chaude.  La  sole  du  pied  des  verrats  paraît  être  très  exposée  aux  crevasses  et  aux 
blessures,  qui  sont  cause  de  boiteries  prononcées.  Il  peut  d'ailleurs  en  résulter  une 
pourriture  du  pied. 

Il  faut  consulter  le  vétérinaire  pour  obtenir  un  diagnostic  précis  et  le  traitement 
ad  hoc. 

D  faut  parfois  parer  et  nettoyer  les  soles  et  les  sabots.  C'est  là  une  intervention 
très  douloureuse  et  le  vétérinaire  jugera  peut-être  bon  de  la  faire  sous  anesthésie 
générale.  Après  les  avoir  parés,  on  enveloppe  les  pieds  d'un  pansement  pendant 
quelques  jours  et  le  rétablissement  est  rapide.  Souvent,  les  verrats  pourront  faire  la 
saillie  quelques  jours  après  ce  traitement  alors  que  précédemment  cela  leur  était 
difficile. 

Arthrite  chronique  —  L'érysipèle  est  la  cause  la  plus  fréquente  de  l'arthrite 
chronique  chez  les  porcs  adultes.  Des  articulations  légèrement  gonflées  et  raides  se 
jemarquent  chez  les  animaux  atteints  et  ils  préfèrent  rester  couchés  en  permanence. 
Les  porcs  atteints  d'arthrite  chronique  sont  habituellement  rabougris  et  le  succès 
d'un  traitement  est  aléatoire.  Il  faut  consulter  un  vétérinaire  afin  d'obtenir  un 
diagnostic  certain.  On  peut  appliquer  des  mesures  préventives  contre  l'érysipèle. 

Parasites  des  porcs  reproducteurs 

Parasites  internes  chez  le  porc  adulte  —  Le  ver  rond  commun  est  Yascaris 
lumbricoides.  Il  faut  disposer  d'une  case  spéciale  où  les  truies  pourront  évacuer 
leurs  vers.  Ensuite  on  les  lave  soigneusement  avec  de  l'eau  et  du  savon  et  on  les 
place  dans  une  case  "propre"  avant  de  les  entrer  dans  la  porcherie  de  mise  bas.  Les 
truies  doivent  être  exemptes  d'oeufs  d'ascaris  et  de  vers  avant  de  les  placer  dans  les 
porcheries  de  mise  bas.  Cette  pratique  évitera  de  propager  les  vers  chez  les  porcelets. 
Le  ver  rouge  de  l'estomac  (Hyostrongylus  rubidus)  se  développe  dans  la  paroi  de 
l'estomac  du  porc  adulte  et  provoque  de  le  rabougrissement,  ce  qui  peut  constituer 
un  élément  du  syndrome  de  la  truie  maigre.  Il  faut  un  examen  des  fèces  en 
laboratoire  pour  poser  le  diagnostic. 

Parmi  les  autres  parasites  internes  du  porc  on  compte  YEsophagostomum,  le 
Strongle  et  le  Trichuris,  qui  tous  trois  sont  des  vers  ronds.  On  les  trouve  d'une 
manière  sporadique  et  il  faut  recourir  à  un  examen  de  laboratoire  des  fèces  pour  les 
diagnostiquer. 
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La  coccidiose  se  manifeste  parfois  chez  le  porc  adulte.  Elle  cause  du  rabougris- 
sement,  une  mauvaise  production,  de  la  diarrhée  ou  de  la  constipation.  Si  on 
soupçonne  la  présence'  de  parasites  internes,  il  faut  consulter  le  vétérinaire  plutôt 
que  d'entreprendre  un  traitement  général  par  vermifuges  qui  ne  serait  pas  basé  sur 
un  diagnostic  précis.  Le  rabougrissement  des  truies  peut  avoir  de  multiples  causes  et 
à  longue  échéance,  il  n'est  pas  économique  de  procéder  aveuglément  à  des 
traitements  sans  diagnostic  préalable. 

Parasites  externes  des  porcs  d'élevage  —  Les  parasites  externes  les  plus  fréquents 
chez  le  porc  adulte  sont  le  sarcopte  de  la  gale  (Sarcoptes  scabei)  et  le  pou 
(Hematopinus  sirus).  Les  truies  et  les  verrats  peuvent  être  des  porteurs  permanents 
de  l'acarien  qui  cause  la  gale.  Ce  parasite  s'établit  fréquemment  dans  les  oreilles  des 
truies  où  il  ne  cause  aucune  démangeaison.  Toutefois,  des  truies  seront  atteintes  de 
la  gale  de  la  peau  et  se  gratteront  d'une  manière  excessive.  On  peut  appliquer  un 
traitement  local  à  base  de  malathion,  et  il  importe  particulièrement  de  soigner 
l'intérieur  des  oreilles. 

Les  poux  du  porc  sont  des  parasites  importants  parce  qu'ils  peuvent  transmettre 
des  maladies.  Il  existe  de  nombreux  insecticides  que  l'on  peut  employer  pour  la 
lutte  contre  ces  parasites. 

Prolapsus  du  rectum  chez  le  porc  adulte 

Les  causes  du  prolapsus  rectal  ne  sont  pas  connues.  La  constipation,  les  parasites 
et  le  confinement  dans  des  stalles  individuelles  dont  le  pavement  est  fortement  en 
pente  sont  probablement  des  conditions  prédisposantes.  Le  rectum  relâché  doit  être 
remis  en  place  le  plus  tôt  possible  et  suturé  avant  que  les  tissus  ne  soient 
endommagés. 

Pyélonéphrite  et  cystite  des  truies 

La  pyélonéphrite  (infection  des  reins)  et  la  cystite  (infection  de  la  vessie)  se 
manifestent  parfois  chez  les  truies  quelques  jours  après  la  saillie.  On  croit  que 
l'infection  est  transmise  par  le  verrat.  Les  truies  atteintes  émettent  une  urine 
sanguinolante,  ont  de  la  fièvre  et  refusent  de  manger.  Il  arrive  que  l'infection  reste 
bénigne  jusqu'après  la  mise  bas,  pour  se  déclarer  alors  d'une  manière  très  aiguë,  et  la 
plupart  des  truies  atteintes  en  meurent  parce  que  la  maladie  a  atteint  un  stade  trop 
avancé.  Il  faut  établir  le  diagnostic  le  plus  tôt  possible  et  appliquer  le  traitement. 

Maladies  du  verrat 

Les  verrats  peuvent  être  atteints  de  presque  toutes  les  infections,  parasites  et 
maladies  de  la  nutrition  qui  affectent  les  truies.  Certains  problèmes  spéciaux  que 
l'on  rencontre  chez  les  verrats  sont  l'impuissance  (absence  d'instinct  sexuel),  et  la 
stérilité  causée  par  une  mauvaise  qualité  du  sperme.  L'impuissance  peut  résulter  de 
nombreuses  causes  et  il  faut  que  le  vétérinaire  examine  le  verrat  avec  soin.  Le 
vétérinaire  peut  maintenant  avoir  recours  à  la  technique  de  l'électroéjaculation  et 
prélever  ainsi   un   échantillon   de   sperme   aux   fins   d'examen.   Dans  de  grandes 
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exploitations,  les  verrats  sont  couramment  examinés  avant  de  les  employer  pour  la 
reproduction.  Cette  façon  de  procéder  permet  de  ne  pas  mettre  le  verrat  en  cause 
lorsqu'un  grand  nombre  de  truies  reviennent  fréquemment  en  chaleurs. 

D  arrive  que  l'on  constate  une  certaine  raideur  chez  les  jeunes  verrats  qui 
commencent  à  faire  la  saillie.  Il  y  a  probablement  plusieurs  causes  de  raideur  mais 
deux  d'entre  elles  sont  importantes:  ce  sont  le  déséquilibre  de  la  nutrition  et 
l'infection  des  articulations.  La  plupart  des  verrats  atteints  de  raideur  se  rétabliront 
en  quelques  mois.  Les  efforts  de  la  saillie,  la  mauvaise  qualité  du  plancher  des  cases 
(qui  peut  être  trop  grossier  ou  trop  glissant)  et  une  légère  carence  en  calcium  et  en 
phosphore  peuvent  être  à  l'origine  de  la  plupart  des  cas. 

Une  boiterie  chez  les  verrats  résulte  souvent  de  douleurs  aux  pieds  et  ceux-ci 
doivent  être  examinés  avec  soin. 

Quand  un  grand  nombre  de  truies  reviennent  fréquemment  en  chaleur,  la  qualité 
du  sperme  du  verrat  doit  être  examinée  par  un  vétérinaire. 

Complexe  mammite-métrite-agalactie  au  moment  de  la  mise  bas 

Le  complexe  mammite-métrite-agalactie  au  moment  de  la  mise  bas  se  manifeste 
fréquemment  et  peut  constituer  un  problème  très  grave  dans  certains  troupeaux. 

La  mammite  est  une  inflammation  de  la  glande  mammaire.  La  vraie  mammite 
telle  qu'elle  se  présente  chez  les  bovins  laitiers  n'est  probablement  pas  très 
commune  chez  les  truies.  D'une  façon  générale,  quand  les  glandes  mammaires  sont 
gonflées,  dures  et  enflammées,  il  s'agit  de  l'oedème  de  la  mamelle,  mais  on  fait 
souvent  un  diagnostic  de  mammite.  La  métrite  est  une  inflammation  de  l'utérus  et 
se  manifeste  assez  souvent,  soit  après  une  mise  bas  de  longue  durée  ou  quand 
beaucoup  de  porcelets  sont  mort-nés  ou  quand  une  intervention  pour  faciliter  la 
mise  bas  a  causé  une  contamination  et  des  blessures  qui  ont  atteint  les  organes 
reproducteurs.  L'agalactie  ou  l'absence  de  lait  se  présente  habituellement,  mais  pas 
toujours,  en  conjonction  avec  l'oedème  du  pis. 

Les  truies  souffrant  du  complexe  mammite-métrite-agalactie  perdent  complète- 
ment l'appétit;  elles  ont  une  fièvre  allant  jusqu'à  105°F  (la  température  normale  du 
corps  est  de  102°F);  les  glandes  mammaires  qui  sont  gonflées,  dures  et  douloureuses 
au  toucher  ne  sécrètent  pas  de  lait.  La  truie  se  couchera  sur  le  ventre  et  ne 
permettra  pas  aux  porcelets  de  téter.  On  observe  parfois  un  écoulement  jaunâtre  du 
vagin.  La  constipation  est  également  fréquente.  Les  truies  atteintes  sont  manifeste- 
ment malades  et  ont  besoin  des  soins  du  vétérinaire.  Les  porcelets  nouveau-nés  sont 
affamés  et  nombre  d'entre  eux  meurent  de  faim  à  moins  que  les  truies  ne  se 
rétablissent  en  un  jour  ou  deux  et  recommencent  à  donner  du  lait. 

Il  faut  recourir  à  l'avis  du  vétérinaire  en  ce  qui  regarde  le  diagnostic,  le  traitement 
et  la  prévention  de  la  maladie.  Il  importe  d'employer  une  dose  appropriée 
d'antibiotique  pour  traiter  les  animaux  malades.  Très  souvent  l'échec  du  traitement 
est  dû  à  des  doses  insuffisantes  d'antibiotique. 

L'oxytocine  de  l'extrait  de  la  glande  pituitaire  postérieure  est  une  hormone 
utilisée  pour  stimuler  la  coulée  du  lait  chez  les  porcs  et  les  bovins.  Malheureuse- 
ment, beaucoup  d'éleveurs  comptent  trop  sur  l'emploi  de  cette  hormone  pour  le 
traitement  des  truies  qui  n'ont  pas  de  lait.  L'absence  de  lait  peut  être  due  à  une 
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maladie  ou  à  un  défaut  de  production  de  lait  parce  que  l'animal  est  malade,  ou  bien 
la  truie  ne  laisse  pas  couler  son  lait  parce  que  ses  habitudes  ont  été  changées  ou 
encore  parce  que  ses  mamelles  sont  douloureuses.  L'hormone  ne  peut  donner  des 
résultats  que  quand  il  y  a  un  défaut  de  coulée  du  lait  mais  elle  ne  peut  provoquer  la 
lactation. 
Nous  donnons  ci-dessous  quelques-unes  des  plus  fréquentes  causes  d'agalactie: 

Lait  de  coulant  pas:  Absence  de  lait: 

Mamelons  inversés.  Truies  atteintes  d'une  des  nombreuses  maladies 

Mamelles  douloureuses.  auxquelles  elles  sont  exposées  et  dont  les  plus 

Oedème  de  la  mamelle  communes  sont: 

(gonflement  sans  inflammation).  la  mammite, 

Hystérie.  la  métrite, 

Porcelets  à  dents  acérées.  l'érysipèle, 

Constipation.  la  pyélonéphrite  (infection  des  reins). 

Empoisonnement  par  l'ergot:  les  mamelles  ne  se 
développent  pas  par  suite  d'une  forte  teneur  en 
ergot  des  aliments  absorbés  au  cours  de  la  ges- 
tation. Manque  de  développement  du  tissu 
mammaire  chez  certaines  truies  primipares. 
Constipation. 

En  raison  des  nombreuses  causes  d'agalactie  chez  les  porcs,  il  importe  de  faire  le 
diagnostic  avant  d'administrer  des  doses  répétées  d'oxytocine.  L'oxytocine  présente 
certains  dangers  et  il  ne  faut  l'employer  que  sur  avis  du  vétérinaire.  Certaines  truies 
y  sont  plus  sensibles  que  d'autres  et  une  dose  excessive  peut  causer  des 
vomissements,  un  état  de  santé  pitoyable,  de  la  diarrhée,  la  prostration  et  même  la 
mort.  La  meilleure  façon  d'administrer  l'oxytocine  est  de  l'injecter  par  voie 
intramusculaire. 

Constipation 

La  constipation  atteint  souvent  les  truies  au  moment  de  la  mise  bas;  les  fèces  sont 
alors  plus  dures  et  plus  sèches  qu'à  l'accoutumée,  ce  qui  constitue  probablement  un 
état  physiologique  normal.  Dans  la  constipation  clinique,  les  déjections  dans  le 
rectum  sont  dures  et  compactes  et  l'animal  n'évacue  qu'une  quantité  insuffisante  de 
fèces.  La  constipation  cause  une  indisposition  générale:  les  truies  perdent  l'appétit, 
elles  retiennent  parfois  leur  lait  et  si  la  constipation  dure  trop  longtemps,  il  peut  en 
résulter  un  tarissement  complet. 

Il  y  a  de  nombreuses  causes  à  la  constipation  des  truies  au  moment  de  la  mise  bas, 
mais  il  est  parfois  difficile  d'identifier  celle  qui  entre  réellement  en  jeu.  Voici 
quelques-unes  de  ces  causes: 

•  manque  d'exercice  avant  la  mise  bas. 

•  ingestion  réduite  d'eau. 

•  ration  contenant  trop  peu  d'aliments  grossiers. 

•  état  pathologique  dû  à  diverses  maladies. 

•  mise  bas  prolongée. 
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D  semble  que  la  fréquence  de  la  constipation  augmente  depuis  que  l'on  emploie 
les  cages  de  mise  bas,  ce  qui  indiquerait  que  le  manque  d'exercice  est  un  facteur 
important.  Ainsi,  si  la  truie  ne  peut  prendre  qu'un  exercice  limité,  la  ration  donnée 
avant  la  mise  bas  doit  contenir  un  supplément  d'aliments  grossiers  qui  feront  l'effet 
d'un  laxatif.  Beaucoup  d'éleveurs  donnent  maintenant,  et  avec  succès,  du  son  ou  de 
la  pulpe  de  betterave  aux  truies  4  à  6  jours  avant  la  mise  bas. 

Le  traitement  de  la  constipation  chez  les  truies  est  parfois  difficile.  Les 
vétérinaires  recommandent  de  donner  de  l'huile  minérale  ou  des  bouillies  chaudes 
au  son;  parfois  ils  emploient  des  laxatifs  injectables.  Ceux-ci  ne  seront  employés 
qu'après  avoir  ramolli  le  contenu  intestinal  au  moyen  d'huile  minérale  ou  de  tout 
autre  agent  amollissant. 

Difficultés  de  mise  bas 

Certaines  truies  primipares  ou  adultes  ont  une  mise  bas  difficile.  La  production  de 
lait  se  déclenche,  elles  font  leur  nid  mais  elles  ne  produisent  pas  de  porcelets  ou 
bien  n'en  mettent  bas  qu'un  ou  deux,  sans  plus.  Il  est  extrêmement  difficile  de 
déterminer,  même  par  un  examen  clinique  soigneux,  combien  il  reste  de  porcelets 
dans  l'utérus  de  la  truie.  Si  elle  n'a  eu  que  quelques  porcelets,  il  faut  la  faire 
examiner  par  le  vétérinaire.  A  défaut  de  vétérinaire,  l'éleveur  peut  examiner  les 
organes  reproductifs.  Une  propreté  méticuleuse  est  de  rigueur.  Il  faut  se  laver  les 
mains  et  les  bras  avec  un  savon  désinfectant  et  les  enduire  ensuite  d'un  composé 
gélatineux  non  irritant.  La  main  et  le  bras  sont  introduits  dans  le  vagin  et  pénètrent 
doucement  et  avec  précaution  vers  l'avant  aussi  loin  que  possible  afin  d'explorer 
l'utérus  où  des  porcelets  peuvent  être  bloqués  dans  le  canal  d'évacuation.  Les 
porcelets  que  l'on  peut  saisir  dans  la  main  seront  retirés  doucement  et  soigneuse- 
ment. Les  membranes  qui  entourent  la  bouche  du  porcelet  seront  enlevées  et  le 
porcelet  sera  secoué  afin  de  stimuler  la  respiration.  On  recommencera  l'opération 
après  quelques  minutes  jusqu'à  ce  que  tous  les  porcelets  soient  nés.  On  placera  aussi 
loin  que  possible  dans  l'utérus  des  capsules  utérines  contenant  un  antibiotique  ou 
un  sulfamide,  ce  qui  aura  pour  effet  de  réduire  à  un  minimum  les  risques 
d'infection.  La  manoeuvre  obstétrique  qui  vient  d'être  décrite  n'est  pas  sans  danger 
et  seuls  des  éleveurs  expérimentés  peuvent  l'employer. 

En  règle  générale,  il  est  bon  de  donner  aux  truies  qui  ont  eu  des  difficultés  de 
mise  bas  une  injection  d'antibiotique  afin  de  réduire  au  minimum  les  infections 
courantes  qui  peuvent  les  atteindre.  Même  par  une  exploration  soigneuse  des 
organes  reproducteurs  de  la  truie  à  travers  le  vagin,  il  est  souvent  difficile  de  savoir 
si  tous  les  porcelets  ont  été  enlevés.  Il  n'est  pas  rare  qu'un  ou  plusieurs  porcelets 
restent  "cachés"  par  l'utérus.  S'ils  ne  sont  pas  enlevés,  ils  entrent  en  décomposition 
et  rendent  la  truie  malade  de  métrite.  Dans  les  cas  de  parturition  difficile,  les 
vétérinaires  préfèrent  recourir  à  une  césarienne.  Ainsi,  l'utérus  peut  être  soigneu- 
sement examiné  et  tous  les  porcelets  sont  facilement  enlevés.  Une  opération 
césarienne  couronnée  de  succès  n'affectera  pas  les  possibilités  reproductrices  de  la 
truie. 
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